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7. DENONCIATION 

| % ■ DU 

^ILOSOPHISME 

C'EST A DIRE DE LA 

NOUVELLE HERESIE 

H ; - y . d u 

ECHÈ PHILOSOPHIQUE 

OU 

on continue de faire voir que les Jefui- 
tes font obligez de croire par les prin- 
cipes de leur Morale , Qu'il s cft com- 
mis une infinité de péchez , qui ne- 
Iftant point Theologiques n'ont point 
efté des offenfes de Dieu , ni mérité 
des peines éternelles, 

## 

A.COLOGNE, 
Çhcz Nicolas Schouten itfoo. 
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AVERTISSEMENT. 

ON eftoit preft de donner à l'Imprî- 
^ meur cette $. me Dénonciation , lors 
wue l'on a reçu de Rome la condamnation 
fit la méchante do&rinedu péché Philofo- 
ihique , avec celle de l'herefîc impie con- 
tre l'obligation d'aimer Dieu. Cela fitdou- 
Jer , s'il n 'eftoit point à propos de la fup- 
m rimer, comme n'eftant plus neceflàire. Et 
l'cft à quoy je panchois aflez. Mais en 
|yant deliberéavec un habile Théologien , 
Ifut d'un avis contraire : & il témoigna 
tire perfuadé, qu'il eftoit tres-important de 
ji donner au public. Car on doit s'atten- 
|re, dit- il, que les Jefuites ne manqueront 
las de publier dans le monde , que cette 
jondamnation de Rome ne dit rien contre 
jette doctrine du péché Philofophique, 
lu'ils n'aient dit auparavant , puifqu'ils 
^nt déclaré dans leur i. Lettre qu'ils la de- 
ftoient comme une herefie & une Impiété 
^crable. Mais cela ne fait pas, diront-ils, 
tù'il ne foit \ny qu'on ne l'a enfeigne'e dans 
ws Ecoles , que comme un cas metaphyjique 
ëeralement impojjîble , qui n'efl jamais ar- 
jvé, & qui ^arrivera jamais. Or on ne 
•fut trop les confondre fur cette vaine dé- 
ite; & quoy qu'il femble qu'on l'ait fait 

* ^ fuffi. 
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AVERTISSEMENT. 

fuffifamment dans la 4. Dénonciation , il 
eft bon de le faire encore en celle- cy , ou 
l'on donnede nouvelles preuves delataul- 
fetc de cette prétention ; & où de plus on 
découvre leur attachement à cette erreur 
pernitieufe, par les Ecrits de cinq de leurs 
Profefleurs de trois différentes Provinces, 
dont le public n'a point encore efte in- 
formé. r , 
On ne craint pas que les Jefuites oient 
s'inferire en faux contre ces Ecrits. Car 
ceux de Reims font entre les marns d un 
homme d'honneur , qui les a eus des per- 
fonnes mefmes qui les ont écrits fous les 
Profefleurs Jefuites. Ceux de Lyon Ion 
lignez ainfi dans l'original que 1 <™ garde. 
Htcfiripta à me Petro Coriejf de S. Je* 
La Buffiere, D.œcffis Matifconenfis dtfante 
S. T.ure de S. Ligicr SocieMU Jef*. 
od„ml6%6. Et ilyacecyàlafindeccu 
teChamberri : J*j écrit cecjue H- J* 
Us Révérends Pères Jefwtes en leur Colle 
etdeChamhrri en 1687. Blanchar 
Ccluy qui les a envoyez a ecrrt enfuit 
// „' a p» fi Convenir du nom d« ProfcJJe* 
yj encore un mot à dire fur les moi 

œefersdans «tteDenoncat.on. jene croy 
pas qu'on en foit choque'. Car s il eft ja- 



I AVERTISSEMENT 
| Jais permis * f aire de nouveaux mo K) 

à ctlT n ° US ^ 3r S nent de longues 

aont on a a parler fou vent. On peut dire 
que le genre humain en eft convenu , p ! 

>ZT e r , CC u Cft COnforms à ïindinaS, 

i« ufL? P c ''a peUt rcrvir à «wrifer 
Ket ufage S.-toft qu'on euft découvert & 

Econt ,° aeUr M ° linos ' fur fa P re «". 
£fo™!7 P t,0 ° ? ° raifon Quiétude, 

cvftr q " e perf0nne >' âit "ouvéi7e. 
aire. C eft fur cemodelleque j'aycrunon 
WappeUe , fta^, Je ' s J^fJ 

«te nf nS , dU PCChé Ph i'o^Phique ; & 

C; "T 0 " traite ,a m «iere de la 
fcJaW.re .dédire VrobM,f mt & Pr ^î 

au heu d'emploier beaucoup de 
tn^ou"nt Uieftimp0rtU ^- nd ^- 

i.ft pasencore en ufage. C'eft ceiuy dW- 

K ^ a,S Ie befo ''u que jen y ay éû 
ur bren fa,re entendre une chofeefTen- 
F d Ja mj tiere que je traitois , me ra 

fait 
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AVERTISSEMENT. _ 
fait hazarder , comme le mefme befmn fit 
inventer autrefois le mot d',»««#«<'< 
Pr marquer l'un des plus permoeux d» 
Les du Calvinifme , que 1 on avoj « 
frepris de combattre. Ce dernier apafle , « 
tout le monde s'en fert maintenant : peu 
eftre q« cet autre pallera auffi , ou qu au 
S nson le lanTera entrer dans les difcomS 
dogmatiques . s'il n'eft pas G-toft ecudan 
les difcours ordinaires. Car il faut avouer 
qu'on refont plus le manquement qu a no 
^ e ,angue dLertams mots , quand o» 

traite des matières de fc.ence , que quana 
on parle ou qu'on écrit des ehofes comj 
munes de la vie civile. I 

1e vibks de voir une re'ponfe de quatl 

tes du Février dernier. Elle elt ta te a» i 
nom du Dénonciateur de la Noëlle M f 
X &c Mais il croitdevoir avertir le p^ t 
Scqîellen'eftpasdeluy, &qu»ln-ef|, 

connoift point l'Auteur. v » 



table 
°es articles. 

Art. r. "o ff«4m4*c<i« eft du da« s 

,., . AV ** T htfe d'envers pour faire 
\Crotre , que ce aut I.. <Y r ■ f""" r T<«re 

idu péché PhiLrlt J fU "" 0nt «fifr* 

f'" d ^^oraleChreJîienJ&7Z 
^prdepomt la Religion. " ' 

£ Art. II. Que rien n'efl plus deciJ^? 
matière du z,^,' pi,/ r i aec 'J'TJ"rU 
Y, T ec »e ehilofephique que ce aut 

■ ? * une Thefi dl jîfuit e î? 

V" He l« ville de Clermont en Tl J 
f» 1 6 8 8 'rmom en Auvergne 

frfinne qui imore Dieu Lit ? e 

Ué nL4£ pfi ctmmettre Un 

£ WW 1* Us faifoit t enfer' * 

Art. Vf, 
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T A B L E , &c- 

,. T VI. D'une autre propofition de U 
Thefi d'Anvers qui regarde /'inadvertance. 

' aYt.VII. D'une j. Propofi'ion de U\ 
Thtfe £ Anvers fur ce mêmefuja. Afij, 

fuite fait au Dénonciateur. ..JJ. 

Art IX D'une ï.Propofition de laThe-, 
fe £ Anvers. Qu'on y impofe au Dénonça. 
teur1&¥<» de % 
^TiQuec'efienvain que les U 
fJes ont recours a l'ignorance 

"^^.ConviBiondupeudefînce^ 

des feCuites, par les Ecrits de cinq oufi^d* 
ZrïLfeSflurs^entonadescopiesautheA 

tiques entre les mains. ^ 
Conclusion. 
Décret. 
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|T. DENONCIATION 

'HILOSOPHISME 

o u 

DE LA NOUVELLE HERESIE 
D« Pf^é Pbilofophiqtde. 

E penfois , Mes Révérends Pères , ne vous 
plus rien dire du péché Philofophique , au 
moins jufques à ce cjue vous eu/îîcz repon- 
du aux Dénonciations précédentes. Mais 
:uxde vos Thefes m'eftant depuis peu tombées 
itre les mains , j'ay cru qu'il ne flroit pas inuti- 
I d'éclaircir certaines chofes qu'elles ont de 
irticuliet, parce qu'elles font expliquées d'u- 
: manière qui donne plus d'occafion de ruiner 
♦ut ce que vous avez trouvé de plus fpecieux 
nirexcufer voftrc doctrine du péché Phiiofo- 
tique. 

ILa i. de ces Thefes eft fort nouvelle, aiant 
:é foutenue à Anvers au commencement du 
is d'Aouftde cette année légo. Elle clt fort 
#ue. Et outre qu'il eft parlé dans le corps de 
Thefe de l'ignorance & de l'inadvertance qui 
SCuient de péché , il y a à la fin un Appmâix ou 
édition touchant le péché Philofophique , Ap- 
**dix depeccato Fhtîofophico,o\x il paroirt beau- 
up d'aigreur & d'amertume contre le Denon- 
tcur. 

A L'au- 
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2 Cinquième Dénonciation 

L'autre Tliefe eft plus ancienne de deuxanr||< 
cftant de 1688. qui eft la mefme année que la 
Thefe de Dijon fut expofee à la Cenfurc publique 
par un Douleur de la Faculté de Louvain. Mais 
il y a apparence que le P. Pugean Auteur de cet- 
te Thcîe n'en feavoit rien. La ville de Clermont 
en Auvergne, oùelle fut foutenue cftant biea 
éloignée duBrabant. Quoiqu'il en fo:t cePro* 
fefleur enTheologic> y parie fort nettement dl 
péché Philofophique 1 comme nous verrons en 
l'on heu. 

article 1. I 

Réfutation de ce qui eft dit dans la Tbêfi 
d'Anvers pour faire croire , que ce que Im 
fefuites ont enfeigné du peebé VbiloJopbË \ 
que , ne peut eau fer aucun préjudice dans 
la Morale cbrcficnne & ne regarde po'M 
la Religion. 

VOftre Profeflfeur d'Anvers , Mes Reverendj 
Pères , fie mec en quatre pour faire croire 
que ce qu'on a enfeigné chez vous du pecht 
Philofophique ne regarde point la Morale, parce 
qu'il prétend que tout ce qu'on en a dit n'a 
cité que par une prêcifion metaphyfiqtie. Et voicy 
en quoy il met cette prêcifion. 

„ Le péché , dit- il , fe confidere par lesTheflk 
„ fpgiens comme une offenfe de Dieu : il peut 
„ (Jonc à cet égard eftre appelle Tbeelcgtqnt* 
„ Mais il eft coufuUé par le Philofophc moral 
„ comme contraire à la droite raifon : Il peut 
„ donc aufli fclon cette confideiation cftrc ap- 
„ pellé ïhilofyh'Kiue. 



du Pbilofopbiftne* 3 
m » Cette double formalité eftant admife , il 
In'eft pas indigne d'un Théologien d'examiner 
►ce qui convient au péché félon l'une & l'au- 
tre} combien griéve eft fa malice, & quelle 
peine il mérite, finie ou infinie. 
, f , Lors donc que nous parlons du péché Phi- 
Jofophique nous n'entendons autre chofe, en 
taifant précifion s'il y en a ou s'il y en peut 
bvoirqui foit purement tel, que quelque pé- 
ché que ce foit , quelque énorme qu'il puifTe 
eftre , confîderé précifement félon cette forma- 
Un , félon laquelle il regarde la droite raifon 
& luy eft oppofé. 

», Ainfi lors que nous marquons ce qui con- 
vient au peché Philofophique , quelle eft fa 
malice , u quelle peine il mérite , nous re- 
cncichons uniquement quelles font les quali- 
tez morales qui conviennent à l'adte du peché 
entant ptécifement qu'il eft contraire à la droi- 
te raifon. 

• Eft-il po/îible , Mes Révérends Pères , que 
ms ne vous foiez pas apperçus que plus vous 
>us efforcez de rendre voftre caufe bonne , plus 
us la rendez méchante ? Car il n'y eut jamais 
iliufion plus grofïïere que ce que vous dittes 
ns cette Thefe ; Jgue lorfque vous parlez, d* 
the Philofophique ,vota n'entendez, autre chofe, 
e quelque peché que ce foit , & quelque énor- 
J V* '*l P*ïffe eftre , confîderé précisément fout 
tte formalité félon laquelle il regarde la droite 
ifon , & luy eft oppofé. Si cela eftoit il n'y au- 
it point de peché grief , quelque Theologique 
'il mt , que vous ne puflïez regarder comme 
«lofophique , puifqu'il n'y en a point qui ne 
me eftre confîderé precifement fous cette for- 
lité d'eftre contraire à la droite raifon, C'au- 

A i roit 



4 Cinquième Dénonciation 

roitdoncefté fortement & impertinemment, que 
tous vos Philofophiftes , c'eft adiré , tous vos 
Auteurs qui ont parlé du péché Philofbphique a 
nous ont tait entendre qu'il ne fe trouvoit qu'en 
ceux qui ignoroient Dieu , ou qui en péchant 
ne penfoient point actuellement à Dieu : n'y 
aiant entre eux que cette différence, qu'il y en 
a qui marquent que cette ignorance de Diea 
doit eftre invincible , & d'autres qui ne le ma» 
quent point > comme voftre Profefleur de 
Dijon : en quoy il raifonne plus conlequem- 
ment que les autres. 

Quoy qu'il en toit : La précifîon metaphyfi- 
que à laquelle vous avez maintenant recours J| 
fe peut faire généralement à l'égard de tous les 
péchez , & auilibien à l'égard de ceux qui fc 
commettent par des perfonnes qui connoilîen» 
Dieu > & qui penfent à luy aftuellement lo» 
qu'ils pèchent ; qu'à l'égard de ceux que coiw 
mettent des Athées , ou des Libertins qui ne petf 
fent point actuellement à Dieu,lors qu'ils ne lon- 
gent qu'a fatisfaire leurs partions. Car quoy que 
l'on pèche en connoiflant Dieu & en y penfant, 
cela peut-il empêcher que Ton n'examine com- 
me vous dittes , qu& qualefve mot alitâtes inaft» 
illo peccaminojo refultent > ex hoc pracise ca£ 

PITE QUOD ADVERSETUR RECTAL RATIONI. 

C'eft donc une preuve demonftrative t qu» 
quand vos Philofophiftes ont enfeigné > que lé 
péché Philofophique , quelque grief qu'il fui fi 
eftre , n'eft point une offenfe de Dieu , ne rornph 
point V amitié de l'homme avec Dieu , & ne mi*l 
rite point de peine éternelle • ils n'oiit point eiti 
dans l'efprit cette précifîon mecapnyfique qué 
vous leur attribuez dans cette Thefe d'Anvers^ 
puifqu'ils ont déclaré qu'ils n'admettoient ctV 

pechest 



I du VhiUfahifme. r 

Jhcz que dans ceux , qu i ignorent Dieu , 
iu abfolumenr , félon quelquesuns, ou invinci- 
fc ment, félon d'autres ; ou qui ne penfent point 
a-uellcmcnt a Dieu. r 
j/ous en pouvez encore eftre convaincus pat 
lpa%e de S. Thomas qui e* allégué da^ 
fe Thefe comme vous cirant favorable. Car 
|atnt rcconnoiuant deux chofes dans tout pe- 
tgnef , 1 eloignementde Dieu,Sd'attach e ment 
frgle a la créature j & voulant marquer ce 
|Jut conv.cnt félon l'un de ces égards pMtoft 

' itr ™T J 1 ,efa,tCn d « ^es P quinc 
lient point de doute, que ce qu'il en dit ne 

*tde ou une pure hyporheie, & une hypo- 
e qu il croie impoffiblc. z. z. qu. z 0 . a 7 a 
t ejje eonverfio ad bonum commutabile (i„e 
a Dec , quamvis effet inordinat* , non 
peccatum mortale. C'eft donc ainfi que fe fe- 
« expl 1 q Ue2 vos Philofophiites , f! comme 
m avoient eu deûcin que de parler ex mer* 
thefi , amfique vous l'a/Turez contre toute 
uencederaifon llsauroient dit $3 
freYhiUfopht^ue fans efire Thed 
»»f, il ne feroit point offenfe de Dieu, &c. 
tais ne s cftaw fervis d'aucun terme qui mar- 
ine condition & faifant entendre dé plus que 
arrive, c _eft à dire, qu'un péché quelque 
quilpuiffccftrc, n'eft que Philofophique, 
id eeluy qui le commet ne connoift pas Dieu! 
M ne penfe point actuellement a Dieu , rien 
plus attarde , Mes Révérends Pères , que la 
nene de voftrc Profeneur d'Anvers , qui 
nd qu lis n ont rien dit fut cela , que pour 
juet ce qui convient precifemem au péché 
it qu il eft contraire à Ja droite ra.fon. 
B içut que cette objection prife de ces mot* 

de 



II 
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6 Cinquième Dénonciation 

de la Thefe cie Dijon : ln eo qui Dtum ignorât, vel 
de Deo aftunon cogitât aiant cfté faite à un de vos 
Profefleurs , il n'y fçeut repondre qu'en avouaut, 
que ces mots n'y auroientpasdu eftie. Aquoy il 
fut répliqué , qu'on avoit donc bien fait de dé- 
noncer cette Thefe de Dijon , parce que ces 
mots faifoicnt voir , que ce n'cftoit point par une 
fimple precifion metaphyfique , qu'on y diloit 
du péché Philofophique , qu'il n'elt ni offenfed* 
Dieu } Qy pechè mortel,ny digne du feu éternel quel- 
que gnef qu'il puilfe eftre, puifque félon cette 
precifion Mctaphilique , on l'auroit du dire éga- 
lement des pccliez de ceux qui auroient connu 
Dieu, & deceuxqui Pauroient ignoré jde ceux 
qui auroient penfé à Dieu en commettant quel-» • 
que crime, & deceuxqui n'y auroient pas penlc. 

Mais cette défaite frivole d'une precifion Me" 
Mphyfique, eft fi peu vraifemblable, que bien loin 
d'eftre venue dans l'efprit du P. de Reux la pre- 
mière fois que la Thefe de Dijon luy fut objectées 
il ne s'en fàuva qu'en difant qu'on ne pouvoit 
trouver a redire à cette Thefe , poutvu qu'où 
demeurait d'acord , quel'extftence de Dieu pou- 
voit ejlre ignorée invinciblement pour un peudê 
temps. Or cette reponfè auroit elle impertinente 
s'il avoit cru qu'il ne fe fuft agi dans la Thefe 
"Dijon que d'une precifion Metaphyfique, &el 
fait voir de plus , qu'il n'a point prétendu fe 
fa u ver par voftre chicane d'une fuppolition im* 
poffible; puifque cette chicane l'auroit oblige de 
dire , non , que l 'extftence de Dieu peut eftre 
ignorée invinciblement pour un peu de temps : 
maïs tout au contraire , qu'elle ne peut eftre 
ignorée invinciblement parperfonne, pas mcfme 
pour un peu de temps. Car il auroit fans doute 
raifonuc comme vous faites prefentcuient. 



du Milofophifme. 7 

La Thefe de Dijon Ce doit entendre de celuy 
ouiignoreroit Dieu invinciblement. Or c'eft une 
iuppofition impoflîble que perfonne ignore 
Dieu invinciblement. Donc cette Thefe ne die 
U du pech-i Philofophique , que ce n'eft point 
une offert fe , de Dieu ny un péché mortel &c. que 
fous une condition moralement impoffible: de 
forte que c'eft un cas qui n'eft jamais arrivé & 
qui n'arrivera jamais. Et par confequent cela ne 
peut apporter aucun préjudice à la Morale Chrc- 
ftienne. 

Le P. de Reux , eut efté d'alitant plus obligé de 
raifonnerde là fortefi ce que vous prétendez euft 
cfté fapenfée, qu'il avoit luy mefme enfeigné 
dés l'an 1^85. un an avant qu'on l'euft fait à Di- 
jon : que le péché Philofophique n'eft point une 
formelle offenfe de Dieu , & ne mérite point de 
peines fenfibles éternelles. Unepouvoit donc ig- 
norer en quel fens il avoit entendu cela , 
fçavoitbien fi fon intention avoit efté de ne l'en- 
feignerque fous une condition impoflîble. Or 
il ne pourroit avoir eu cette intention qu'en pré- 
tendant ( comme vous vous eftes avifé de faire 
depuis la Dénonciation de la nouvelle herefie ) 
qu'il eft moralement impoflîble qu'aucun hom- 
me aiantle libre & parfait ufage de fa raifônjV- 
nore Dieu invinciblement. Puis donc qu'il a pris 
d'abord une voie toute oppoféc pour rendre 
yrayfemblablc ce qu'il avoir enfeigné auflibien 
qu'à Dijon . que le péché Philofophique n'eft 
point une formelle offenfe de Dieu & qu'il ne 
mérite point de peines éternelles , & que c/a efté 
en foutenant , qu'on ne luy pouvoit contefter 
que l'exiftence de Dieu, m pust estre ignore'b 
invinciblement mu moins pendant quelque temps 
fAt ceux me/mes qui feroient prévenus des fecours 

A 4 0 rdi- 
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8 Cinquième Dénonciation 

ordinaires de la grâce , c'eft une preuve indubi- 
table qu'il n'avoit point alors dans l'eiprit qu'il 
fuft moralement impolîlble de commettre un pé- 
ché Philofophique qui ne fuft pointTheologique. 

En voicy une preuve non moins convaincante. 
Peu de temps avant la Dénonciation de la nou- 
velle Herelie , il y eut une difputeairez échauf- 
fée entre M. Steyaert Docteur de Louvain&le 
mefme P. de Reux dont nous venons de parler , 
touchant les péchez d'ignorance. Ce Docteur 
avoit réduit à 6. Proportions qu'il appelloit des 
veritez ce qu'il tenoit fur ce fujet. La 5. eitoit, 
J|Vi/ fe peut faire qu'un Homme commette un 
péché formel Theologique quoy qu'il ne ffache 
point , qu'ily a un Dieu, 

Or la contradictoire de cette propofition eft 
qu'il ne fe peut faire qu'un homme qui ne fpait pas 
qu'il y a un Dieu commette un péché formelTheo» 
logique. On ne feauroit donc tenir la première 1 
pour faulTe qu'on ne tienne la dernière pour ve- 
jritable.Et on ne fçauroit tenir cette dernière pour 
véritable, qu'en ibutenantla Doctrine du péché 
Philofophique que vous avouez eftre une herefie. 
Car fi tous ceux qui n'ont pas içu qu'il y a un 
Dieu n'ont pu commettre de péchez Theologi- 
ques , eftant certain queplufieurs d'entre eux eu mi- 
ont commis de tres-énormes , il faut neceflaire- 
ment, qu'ils n'aient efté que Philofophiques fans 
eftre TheologiqueSi&c'eft en quoi vous avczfait 
confifter dansvoftre 1. Lettre l'herene du péché 
Philofophique.Vous ne dites donepas vrai,quand i 
vousdittesprefentement , que jamais aucun de mx.. 
vos Théologiens n'a cru , qu'il fe fut commis $ 1 
effectivement des péchez, Philofophiques faits f - 
eftre Theologiques. Car il faut bien que voftre P. 
de Reux le çruft alors , s'il a combattu & regar- 
dé 



^ 
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& Thilofiphifmië y 
dé comme fautiè cette Proportion de /on ad ver- 
faire -Jcuri poteft ut peccet peccato veto formait & 
Theoiogico qui nefeit eum ejfe. Or on a prouvé 
a. dans la i. Denonc. que c'eft le jugement qu'il en a 
il- fait, Se qu 'il a mefme eu la hardiefle de faire en- 
tendre , que cette proportion de (on adverfàirc 
pourroit eftre condamnée fî on la denonçoit à 
l'Edite. 

On ne peut douter après cela, mes Révérends 
# Pères , que ce ne foit detres-mauvaife foy , que 
ê vous attribuez à tous vos Philofophiftes , ce que 
■certainement ils n'ont point eu dans l'e/prit -, Se 
1 ce qui eft contraire à tous leurs principes, comme 
•nous l'avons fait voir dans la Dénonciation pré- 
cédente , & comme nous continuerons à le faire 
> voir dans celle-cy par deux de vosThefes nouvel- 
(fanent recouvrées. 

ARTICLE. II. 

lue rien n'eft plus decifif fur la matière du 
péché Philofopbique que ce qui s*en trouve 
dans une Tbefe des fe fuites foutenue dans 
la Ville de Clermont en Auvergne en ié88 # 

l Our m'acquiter de ce que je viens de pro- 
mettre, il faut remarquer que par le Philofo- 
lifme une mauvaife action , comme feroic 
m adultère, ou un parricide, n'eft point une 
hrFenfe de Dieu en deux cas. i. Quand elle eft 
"commife par celuy qui neconnoit point Dieu, 
\ui Dtum ignorât. 2. Quand elle l'eft par celuy 
mi ne penfe point actuellement à Dieu en la 
:ommettant , vel de Deo aftu non cogitât. 

Le 1. cas fc peut appeller en un mot ïignoran- 
{ * : & le z. l' Inadvertance , quine fc doit pas 

cou- 
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îo Cinquième Dénonciation 

confondre avec l'ignorance. Car il y afouvenC 
des chofes que nous n'ignorons pas auxquelles, 
néanmoins ou le tranlport de la paillon , ou une" ' 
mauvaife habitude nous empêché de penfer. Et 
c'elt ce qu'An ftote Se S. Thomas après luy diïcnt 
arriver à l'incontinent , qui hors de l'occafion ,• 
l^ait bien que c'eft mal fait de s'abandonner à des 
plaifirsdcshonneftes , mais qui l'oubie dans l'oc-. 
canon , ne penfant qu'à fe fatisfaire. Ce qui 
fait dire a Saint. Thomas : J^V* l'ég-'~ dei ' 
principes communs, laloy naturelle ne peut tfirê 
entièrement effacée du cœur des hommes, pource 
quiejldeles ionnoiftre en gênerai. Mais qu'élu, 
£N peut ESTRE El face 'e dans les actions partie*».. 
Itères , la. raifon efiani empêchée par la ccncupif- <\ 
cence eu par quelque autre pafsion , d'appliquer U | 
principe commun à ce que l'on fait en particulier*^ 
L'incontinent ne pèche donc pas alors parl'ig-i 
norancedecc principe, qu'on doit s'abftcnir des?; 
nhifirs défendus , mais par l'inadvertance à ccj 
principe , parce que fa paillon eft caufe qu'il at '(. 
Ce l'applique pas , & qu'il n'y penfe pas. Il eft 
donc très important de ne confondre pas ces j 
chofes l'ignorance Se l'inadvertance. 

Voftre Profefleur de Dijon ne les a pas aufli .j 
confondues. Car voulant marquer quand dc$| 
crimes énormes peuvent n'eftre que des ptche*| 
Philofophiques qui ne (croient point oftenfes de 
Dieu , il ne fe contente pas de dire , que c'eft 
quand ecluy qui les commet ignore Dieu , q** 
Deum ignorât , mais il ajoute que c'eft. aulli 
quand enles commettant il ne penfe pas actuel- 
lement à Dieu; velquideDeoi.au non cogitât. [ 
Il n'eft pas le premier Auteur de la diftinaion 
de ces deux cas dans lefqucls des péchez griefs 
ne feroieneque Philifophiqucs. U y avoit long* 
^ temps 
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du Vhilofophifme. n 

temps que vos Théologiens ies avoîent marquez 
jiavant luy , quoy que je ne le fçufle pas quand j'ay 
• aÉdenoncc la première fois cette nouvelle herefie. 
,-Jj Je ne l'av appris que depuis en travaillant à la 
zz* féconde Dénonciation. Carce fut alors que Ton 
medonnaavis qu'un de vos Auteurs modernes 
slfrcs eftimé parmi vous , nommé le P. Platclle 
civoftre Profefleur en Théologie dans l'Univcrfité 
ideDouay, n'enfcignoitpas feulement par con- 
v. i|fequence , mais expreflement, que le péché que 
i f vous appeliez Pbilofophique n'eft point un péché 
■mortel, & n'eft point incompatible avec lacha- 
êlité parfaite qui rend l'homme ami de Dieu ; Et 
|U*il établiflbit cette méchante doftrine non 
!ans une petite Thefe , comme vous l'avez dit 
Itfe voftre Théologien de Dijon , mais dans un 
i-! «livre important intitulé: R. P. Iacobi Platelii è 
ÈSôcietate lefu Sacrd Tbeologi* in Vniverfitate 
buacena Prof épris Sjnopfis yurfus Théologies 
Idsligenter recognita , variis in lotis locuple- 
tata. Duaei typis Balt ascaris Bélier i 1679. 
Or ce Théologien qui eft un grand homme 
armi vous (car je croy qu'il vit encore ) met 
leuxcas où un crime n'eft grief que d'une grie- 
veté Philo fophiqtte & non d'une grieveté Theo- 
hgique j ( ce font fes termes. ) Le r. quand celuy 
jui le commet ignore Dieu invinciblement. Le 
II. quand en le commettant, il ne fait point at- 
tention <T*'*1 y a un D ieu , & que Dieu eft of- 
JFenfé par ce crime : Hinc peccatum quantumvis 
Rations graviter repugnans commijfitm ab in- 
sncibiliter ignorante , mut non advertents 
Uum ejfe , aut peccatis offendi , non eft mort aie. 
ÉCstm enim nullurn etiam virtualem & implici- 
hum Dei tontemptum includat , ftare poteft cttm 
(haritate perfeft* , <$» amie it ta divsna. 

Mais 
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Cinquième Dénonciation 

Mais l'une des deux Thefes dont fay parlé $ 
Tencrce de cet écrit eft tres-confiderable hir ce 
fujet. C'eft celle qui a efté foutenue comme j'ay 
dit dans voftre Collège deClermont en AuYer* 
gneen 1688. & dedicc à M. l'Evefque du Puis* 
Voftre Profefleur, qui s'appelle le P. Pugean 
y parle fort nettement du péché Philofophique* 
Il ne chicane point furie mot d'tnvimtbiliter^ û 
va droit a ce qui eft une fuite neceffaire de voftre 
grand principe de morale ; J^ht'on ne pèche point fi 
en ne connoifi que Vachon que l'on fait ejl mau- 
vaife. Et on voit bien qu'il à raifonné ainfi félon 
ces paroles de voftic Piofllîeur de Dijon : ficut 
humant** nunquam efi malus fublata co- 
, gnitione maint* • fie nunquam efi ojfjnfa Dei & 
non agnofeatur effe offenfa D*/.LePere Pugean ne 
connoifTant donc point dépêche Theologique, 
que celuy qui eft commis , cum aduertentia ad 
Deum, in penfant actuellement à Dieu , il en 
a conclu que tout péché , quelque grief qu'il 
puilfeeftre , commis fans pen fer à Dieu , fine ad* 
vertentia ad Deum , ne icauroit eftre que PhiH 
Jofophique & ne mérite point de peine éternelle. 

C'eft dans la 30. pofîtion de cette Thefe que (c 
trouve cette proportion en ces termes : Ptcca- 
tum etiam grave Philo fophicum sine adverten- 
TENTiA ad Deum , non meretur pœnam dternam. 

Voilà qui eft net. Cet homme va droit au but. 
Il lai fie là le premier membre de la propolition 
de voftre P. Platelle : Peccatum grave commif* 
fum ab invincibiliter Deum ignorante , parce 
que rien n'eft plus équivoque parmy les Theolo-i 
giens dans la matière de l'ignorance que ce mot 
£ invincibïliter* Il ne s'attache qu'au dernier 
membre : Vel non advertente Deum effe y aut 
peecatis offendi , qu'il a renfermé dans ces paro? 
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du Vhilofophifme. tt 

\tl très- claires , fine advertentïa. ad Deum Et 
par confèrent félon cette Thefe foutcnuc dans 
JL nc , vl,Ie Epifcopalc , & dédiée à un Evêquc : 
Quelques méchantes adions qu'un homme 
Commette , s'il ne pcnfe point à Dieu en les 
commettant , fes péchez ne font que Philofo- 
phjqucs & ne méritent point de peine éternelle 
Que direz- vous après cela,Mes RcverendsPê- 
î , du défi fanfaron de voftre Theoloai cn 
l Anvers? Après avoir dit & .redit quetoul ce 
m i ont jamais enfeigné les Jefuites du péché Phi- 
ofoph.que n'eft qu'une faune fuppoiition , & 
ncas moralement impo/hble, & qu'ainlî ,1 ne 
•eut regarder les moeurs , il affronte le Dénon- 
ciateur en ces termes. „ Ce Dénonciateur , dit- 
. H , n a point trouvé & „e trouvera jamais au- 
I cun des noftres qui ait enfeigné, dmti peccata 
Ur«v,ftm« pur è Philo [opbica , Qu'il/, r oit 

bfiphtqua. Qu'il fouille & qu'il feuillette je 
Je luy permets» tous les livres imprimez , J es 
^Thefes, & les Cahiers qui ne ferofent que ma- 

1 S? V r C ^' lï fe vante d ' cn ^ Si luy 
| feul n y fuffit pas, qu'il y emploie fes finies 
tEt on verra s'ils pourront-trouver un f eu I 

Iraiïbn" PU,irCm fot * fujet acc ^4vec 
'On n'en avoir deja trouvé que trop : & on n'a- 
tque trop fc It voir que toutes vos chicaneries 
fpouvoient empêcher que le public ne fut per- 
>iadé q U on les avoit aceufezavec raifon. p P our 
* point parler du Profeneur de Dijon & de 
*aucoup d'autres , vofttc P. PiareJIe en eftoic 

Jus confondre fur voftre -défi /que ce Te fuite 
^Teigne. On ea prend pour^uges tout ce 

qu'U 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

444 J 115 [5] 



Cinquième Dénonciation 

qu'il y a de personnes raifonnables dans le mou- 
de. Car que demandez- vous , que l'on vous 
itiônftre ? Quelque Jefuite qui ait enfcigué qu'il 
fc commet réellement & effectivement des péchez 
griefs purement Philofophiques. C'eft le fujet 
de voftredéfi : Denuntiator non inveniet ullum < 
lefuitam qui dixerit , vel doeuerit , daripecca* 
ta gravtjfima pure Pbilofopbica. Ou le peut-on 
entériner plus expreiTement que l'a fait cejefui- 
tc de^la ville de Cleimont dans la Thefe que 
i e viens de rapporter ? Car qu'a-t'on pu entendre, 
par ces péchez griefs Philofophiques qui ne mé- 
ritent point de peine éternelle , que ceux qui 
font purement Philofophiques ? Or on y foutient 
qu'un péché Philofophique quelque grief qu'jK 
mufle cure , ne mérite point de peine éternelle* 
quand on le commet fans penfer à Dieu , finéjk 
Jidvertenti* ad Deum. Il faudroit donc pourjl 
petufter dans voftredéfi, que vous vous enga-v 
«realliez à foutenir ce paradoxe infenfi , que ja- 
mais impie , jamais Athée , jamais feelerat , n'a 
commis de crime fans penfer à Dieu : Que ja- 
mais les plus mechans Empereurs lesTiberes,lel 
Caïus, lesNerons, les Domiticns , les Heho- 
È abales , n'ont commis de crimes enoimes foilf 
d'impureté foit de cruauté , que ce n'ait efté en 
penfant à Dieu , eum advertentia ad Deum. Car 
tout feroit perdu pour vous, fi ç'avoit viïéfrnt 
penfer à Dieu. , Sine aàverttntia ad Deum,, 
parce qu'alors ces crimes énormes auroient efte 
purement Philofophiques, & n'auroient poinc 
mérité de peine éternelle. Or bon gré malgré que 
vous en aiez on ne cédera jamais de vous faire 
fouvenir , que les entretiens de la Ville & de l* 
Cour vous ont contraints d'avouer , que « V 
une herefic & une impiété exécrable > de vou* 
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du Philofopbifme. j e 

o."r qu'il Ce commette effectivement des pechet 
. normes purement Philofophiques, quinefoient 
oomt des offenfes de Dieu & qui ne méritent 
i >oint de peine éternelle. 

On n'aura donc qu'à vous abandonner enco- 
-cjune fojs a l'indignation du public, Ci pour ne 
: ous pas rendre à une preuve Ci convaincante 
Ifc vofrre peu de bonne foy , vous avez afo 
jfJauvaife opinion du genre humain pour entre- 
•fendre de luy faire croire par de miferables fo- 
■ftiitiquenes , que Us pltu impies ne commettent 
Itnt de crimes fans f enfer à Dieu. 

ARTICLE III. 

ïijloire remarquable très- certaine & très» 
édifiante qui confirme ce qui a ejié dit 
dans l'Article précèdent. 

'Efpere qu'une Hiftoire que je viens d'ap- 
prendre , pourra fervir à vaincre vofhe opi- 
laftrete fur ce fujet , ou au moins a le faire con- 
imner par tout le monde. Car elle eft accom- 
lignée de circonftances fi rares & fi fingulieres 
V aut * nt ?"' on y fer * édifié des merveilles de la 
fcace de Dieu dans la miraculeufe converfion 
un infigne pécheur, autant fera-t'on forcé de 
connoiftre , qu'il faut qu'il ait commis beau- 
lup de très grand péchez qui n'aient cfté félon 
JusquePhilofophiques, puis qu'autrement il 
lidroit qu d n'en euft jamais commis (ans pen- 
* aUieu : ce qui feroit apurement l'imagina- ' 
m du monde la plus abfurde, comme on le 
rrapar U fuite de l'Hiltoirc. 
ïllc cft rapportée dans une inftruction de M. 

i'Ab- 
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i6 cinquième Dénonciation 

l'Abbé de la Trape imprimée cette année mefmc 
1690. fur la mort d'un de fes- Religieux nomme 
Dont Mme , que Dieu avoit tiré par fon infinie 
mifericorde de la vie du monde la plus debor* 
dée , pour en faire un modèle de toutes les ver- 
tus d'un vray pénitent. On ne croit pas , Mes 
Pères , que vous refuliez d'ajoufter foy à ce que 
ce pieux Abbé dit d'une part de la multitude 
prefque infinie des crimes de cet homme avant 
fa converfioni & de l'autre , du foin qu'il avoit 
de fe reprefenter dans l'amertume de fon ame 
les crimes de fa vie paflee, pour en concevoiï 
une plus vive douleur, & unecompondion plus 
capable de les faire oublier de Dieu. Ces deu*| 
points font importans pour laconclufion qu'a 
en tirera. 

„DomMuce, mes Frères, ceftainhqu on 
nomma , lors qu'on luy donna l'Habit de la R* 
"liaion, avoit palTé fes jours fans connoifaneÊ 
" & fans crainte de Dieu , jufqu'au moment au| 
' quel la providence leconduifit dans ce mon** 
* ftere. Après une jeunc-lfc toute pleine de dere- 
Z clemens.de libertinages & de debauches.il s*en| 
„°a<*ea dans la profellîon des armes : il en* 
„ ?ra°dans les troupes des Grenadiers que tout If 
mond<- fçafc eftre les plus déterminez entre 
ceux qui font le métier de la guerre. Il y e* 
, charcre,&eut en memetems toutes les mechan- 
„ tes q & ualitez qu'un homme de cette profelhott 
M e ft capable d'avoir. H cftoit cruel, impitoiable» 
'audacieux , violent , intrépide, biaiphem** 
,teur, emporté & quand il avoit une fois M 
, mé un deflem , fa paffion toute feule efto.t foa 
auide : nulle confideration ni de Dieu, nid* 
l hommes n'eftoit capable de i'arrefter , & «1 W 
" connoilToit point de péril quand il eftoit que- 

„ ftion de fatisfairc. 



. du Philofofhifme. , 7 

K Cn dn " k > ^calions desbleuures 
> qui luy dévoient donner la mort , mais D,eu 

: ^:tz\ r ur fa,re ««^v» i, ch». 

fÔ™?.? . d " 0,t ° pereren ' a P" f o»»« • q« 
bpmflà .cedcfa grâce Enfin lafië de commet- 
fer, " ' haé de ,ucr des h <»"n,es , & 
Lccabl/r OUt î P l Cli d ' eftretui »«T mefme, 

jqu il ne counoifloit point encore : il refoluc 

Iconno^,!,"'^"; MaiSC °" lm e « -W n 
L'avo? ?"V" ,l " n ' er,;S ' U s ' ,ma S»« qu''I 

IdW?; r fit , 1 i c, 'S ,cult *»" unmonafterc 
• d l anciens Bénédictins ; & fe mains eftant cn . 

t T* f T 3nteS d " fa "S *S nefa.foic 
*que de répandre , pour combler la mefure de 
*fes , K5ut |e Sacerdoce je 

•doits facriieges le Saint des Saints. 

iës plu's'malh """r"' 6 eM COUtcs '« rui '« 
|£££ t ™? ia VeUt pouvoit a.oir.Ses 
lleregleroens ne firent qu'augmenter. Il n'y eut 

fcft fond f P ° ,n , t dc Crimcs dont ,ha a ™^e 
ïfortk di f ma ' """iufou-à tel point, n»'il 
TJ'Jt fonmo » aft «epour s'en aller, ou en 
2 ê S ifn rK ' ol,e » All ^agne, ou percer mef- 
fefe ft" S la "° n S rie = ^ fureur dont il 

in boT* ant tC " C " ^ tc g ardo » «rame 
Jin bonheur , ou comme une ve°r,tab!e fortune, 

tt ' i "^r"? ' arœée ««Ottomans, & dé 
Pa^ dei ' atméedeC « In " dc, «* d « 

f. 8 M. ' 
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l8 cinquième Dénonciation 

M. l'Abbé de la Trappe rapporte en fuite les 
moiens dont Dieu fe fervit pour rappellera luy 
cet infenfé & ce furieux, qui rouioit dans fou 
efprit toutes ces refolutions funeftes. " Partant 
„ par une Ville du Royaume qui fe trouva fur (on 
„ chemin , il rencontra un Eccleliartique que la 
providence luy addrcllà fans doute, qui dans 
quelques di'cours qu'ils eurent cnfcmbleJuy 
parla de la Trappe. Cet Ecclefiaftique qui y 
,',avoitefté, luy en fit une peinture à la manié* , 
Il luy dit en peu de mots, que c'eftoit un nu* j 
'',nalkre dans lequel on vivoit privé de tout 
commerce du monde, que l'on n'y bcuvoit 
M point de vin, que l'on n'y mangeoit ni chai» 
„ m poiilbn , & que l'on n'y parloit jamais. J 
„Cette relation le pcnetra>& comme un aiguil- 
lon de feule perça jufqu'au fond du cœur. Il j 
''ditenluy mtime : Voila le lieu que- Dieu m?a 
y deftiné : voila le lieu ou il m'appelle , & où f 
''veut que je faite pénitence de mes crimef | 
" Comme les trois paillons qui l'avoient dominé 
" davantage cftoicnt l'impudicitc , la debaucb 
, du vin , &lcs excczde la parole ; il crut qu'il 
'„viendroitàboutdecestrois ennemis, qui IV 
voient tenu dans une captivité fi longue & fi 
cruelle, par l'abftinence, par la retraite, & 
"parle filence. 11 quitte dans l'inftant tous les 
1! projets d'Angleterre, d'Allemagne , de Tur- 
quie ,& ne penfe plus qu'a fe cacher dans le 
u tond d'un defert, & à chercher les moiens d'ap- 
is paifer la colère de Dieu, qu'il s'efroit attirée 
„ par tant d'horreurs , & à fatisfaire à fa juftice. 
" M. l'Abbé raconte enfuite diverfes chofes de 
ce pénitent , depuis qu'il fut arrivé à la Trappe, 
(p 14.) " H fit d'abord là déclaration, qu'il *e 
, >C horchoit qu'à faire pénitence, & il demanda 
" 1 „ avec 



du Philofipbifme. 19 
ivecinflancede me parler. Je le vins trouver 
taffi-toft , il fc jetta à mes pieds , & me die 
Mu il eftoit un miferable pécheur qui venoit 
danscette maifon , pour fatisfaire à Ja juftice 

de Dieu qu'il avoir offenfée par une infinité de 
—*mes. 

17. 14 Lorfqu'jl me venoit trouver il ne me 
irloitqutdumal-heurqu'ilavoit eu de vivre 
"longtemps dans ftnimitié de Dieu, &des'e- 
rc livre (ans difeernement & fans referve à 
:outeslorces de partions. 
p-i8.„ Comme il ne cherchoit qu'à s'humi- 
lier , & à s'anéantir , Çc qu'il n'avoit pas 
moins d'ardeur pour les mortifications de 
ieiprit que pour celles des feus , il me pria , 
avec beaucoup d'inftance , quejeluy per- 
sifle de faire une confeffion publique de toute 
;:avie, enprefencedetous Ces frères, afin que 
:ette confuhon paflagere puft en quelque 
^acon tenir la place de celle qu'il avoir méritée ; 
& dont il efperoitque Dieu le deli vreroit dans 
1 éternité. 

p. 2 9 . « On le trouvoit fouvent dans la Cha- 
melle de Sainte Marie d'Egypte, profterné la 
ace contre terre, comme noié dans l'eau de 
es pleurs. C'eftoit la où il fe retiroit pourre- 
îaflei dans le fentiment d'une vive douleur 
:ettc n ultitude de crimes qui compofoienc 
cout l'état de fa vie. 

Trouvez bon , Mes Révérends Pères , que ie 
le quelques réflexions fur une hiftoire fiedi- 
»te. 

t. Dans la r. Dénonciation on àpropofécn 
rme de parabole l'exemple d'un homme fore 
d élevé dés fou enfance & foliillé en fuite par 
*tes fortes de crimes , mais qui ayant efté en- 

' B x fin 
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20 Cinquième Dénonciation 

fin touché de Dieu par une grâce extraordinaire , 
s'eftoitaddrefle à un Directeur fort éclairé, pour 
apprendre de luy de quelle forte il pourroit expi- 
er un fi grand nombre d'horribles péchez. Com- 
me on droit de là diverfes confequences fon- 
dées fur l'eftrange dépravation d. cœur & d'es- 
prit que l'on fuppofoit dans cet homme, on ne 
doute pas que vous n'aiez elté tentez de traiter ce- 
la de (uppofition chimérique & dont il feroit mo- 
ralement impoflib'e de trouv: r d'exemple dans la 
pratique. Mais c'elt à quoy vo-is ne pouvez plus 
avoir recours. La peinture très lincere & tresve- 
ritabe du penirent de la Trappe eft tout autre- 
ment hideufe, < ,ue celle du pénitent de !a Dénon- 
ciation. Et ainfi mettant le premier en la place 
du demie r,vous ne pourrez plus alléguer l'impoÇ 
fibilitedu fait pour éluder les confequences qu'ott; 

en à tireés. ^ 
II. On n'a auffi qu'a mettre M. l'Abbé delà Trap«| 
pc en la place du premier des deux Directeurs 
de la parabole. Car la manière fi fainte & ç 
conforme au vray Efprit de l'Egl.fe dont il * 
traité cet Enfant prodigue , fait allez voir que 
rien ne luy convient mieux , que ce qui eft dit 
dans l'Ecrit de la nouvelle Herefie > Jgu'il ne 
Vavoit pu regarder, que comme un très- grand pe- 
cheur , qui avoit peut efire lommu plus de cent 
mille péchez, tous dignes de Venfer,mais dont le fa» 
lut n'e/loit pas dé fejperé , parce que Dieu luy fat- 
foit la grâce d'en avoir un véritable repentir ,& 
la volonté de fe foumettre atout ce qu'on luy or- 
donner oit pour les expier par de dignes fruits de 
pénitence. , 
III. Ii ne refte plus qu'a monftrer que malgré 
tous vos deguifèmens , & toutes vos fuites, 
tout ce que l'on fait dire dans la paiabole par le 
" Pro- 
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du Pbtlofofhi/ke; 2I 
tfiktha de Dijon au fade» converti an 

« pu eftre dit au frère Muce s'il JSEt. 
£ les .nains d' un J«IU^«£fiJl£ 
faduitpar les maximes des P»ïlofopia£ M ai, 
ZrT 5 "'Y? S arde P r "--tem P en "; a de 

|V. Rcprcfentez vous donc , ie vous nn, .. . 
jnulmude infi„, e de crimes 

4f <ians fa profeflïon désarmé, 

* avo.t eu toutes les nfauva.fcs aÏÏEe 
llpeut avo.r dans ce meftier , crj, il?Z. 

£*da,, S fon p rcm ,er Monachifme, pa my d cs 
«freux peu d,g nes de ce nom , „L l l 

It. r aprés la fo " k ^ Clo/ftre 
j» eut l efpm remplyque de de(Tei„ s é£fc 
"4 & d.ttes nous , f, vous l'ofez , „„■,) Ta 
-fc,s aue Un de ces crimes ou'en pl n fl° f 

%oEV.Tr e s^?JL#y^ 

r^A- * . )^ a CU °* e CCS PCCI)C7 

«..s a non advertente Dcum effe ve lL , , 
4*; comme mrf^ v,.A_ n r,i 



5 comme parle voftre P. Platelle : ou, ce 

''•mw*, 4 rf Deum, comme parle 
iP.Pugeandc ia Ville de Clcrmont , vo- 



nu 



22 Cinquième Dénonciation 

ftre chimérique împoilibilité morale tombe par 
terre : & il y aura eu réellement & effcétive- 
ment dans le monde des crnr.es énormes, qui 
n'auront efté félon vos principes , ny péchez 
mortels , ny offenfes de Dieu , ny dignes des 
peines éternelles , d'où il n'y aura point d'hom- 
me raifonnable, qui ne conclue, que le feul 
parti que voftre compagnie avoit à prendre , 
eftoitde retracter humblement cette monftruetl- j, 
fe dodrine, au lieu de la vouloir juftifier par une L 
fi infoutenabie chicanerie , qui eft deftruite pgr i 
tant d'exemples. 

V. On peut remarquer encore dans celuy- 
cy , que cet homme tant qu'il à efté fous la paif- 
fance du Démon , ayant eltépoiledé par troisvi-., 
olentes pallions , ïtmpudictté , la Utbauche in i 
vin, & les excès de la parole, auxquelles il s'ejlcit 
livré , comme il dil'oit luy-mefme fans 
cernement & fans referve ; çauroit efte une c 
fe bien miraculeufe, qu'il ne les euft jar 
fatisfaites qu'en penfant en mefme temps 
Dieu le luydefendoit. C'eft là ce que l'on #j 
regarder comme les plus chimériques & les M 
faulles fuppolîtions du monde, &cequieftcc j 
menti par l'expérience journalière de tant d< 
gens, qu'on à pitié de vous, quand on vousW 
réduits à mettre le fort de voftre caufe dansd 
fi incroiables fottifes. 

VI. Enfin comme les crimes de ce peniteo 
a\ oient efté continuels pendant fa vie débordée 
cespenfeesde Dieu, félon vous, l'auroientd 
eftreaufli , afin quefes péchez euflent puefti 
Theologiques. ^ 

Ayant donc pris tant de foin de repany 
fouvent dans le fentiment d'une vive douj 
leur > cette multitude de crimes qui comf 

JOtti 




du Pbilofopbifme. 2 ? 

mtnut VEftat aef» ™, comment feroit- 

V i rT'' 1 n ' auro,c P as remarque ces 
talées de Dieu qu'il auroit eues en les corn- 
fettatu ? Et s'il les avoit remarquées, auroic 
• manque a'en rendre compte à ccluy à qui il 
pplt découvert fi généralement tout ce qui 
dtoit arrive pendant Icsdefordres ? L'Abbé 
ion cortc aaroit il manqué d'en parler dans 
n Injtruciton , quand ce n'auroiteft éq ue pour 
ire connoifhe que Dieu l'avoit prévenu de fes 
aces, en Iuy infpuant ces penfées , lorfqu'il en 
ton Je plus indigne. Mais il temoi-ue bien 
contraire Ior.qu'il dit, quilavoil >pajjé fes 

S ANS CONNOISSANCE , ET SANS CRAINTE DE 
<«} qu il s'e/Uit livré fan s di [carné ment , & 
ns referve à toutes fes pa fions : & que U feu- 
lueur d'un bien qu'il ne connoiffoit point 
core , f l'avott porté k changer d'ejlat , s'esîant 
>«gine , comme il n'avon nt connoiffanceny 
*>»iere , qu'il n' avoit qu'à changer d'habit pour 
anger de mœurs. 

VII. Je prevoy , mes Pères, que vousppur- 
z répondre, que cela ne prouve pas qu'il y 
: des péchez purement Philo%hiques , parce 
:e ceux de ce Pénitent pourroient n'avoir elté 
e matériels. Car fi cet homme, direz vous, 
andonné à toutes fortes de vices, s'ejl livré 
outes fes payions , fans difeernement & fans 
erve f am lumière & fans connoijfance , ce 
il a fait de mal, quelque horrible qu'il puit- 
re, ne luy peut eftre imputé fuivant la Doctrine 
noftre P. Bauny, confirmée par nortre P. 
ot dans fon Apologie des Cafuiftes , parce 
1 celuy qui commet une méchante adion (ans 
avoir aucun remords , & fans s'appercevoir 
mal qu'il fait , n'a pas la liberté qui ert nc- 
8 4 ceflairc 
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24 Cinquième Dénonciation 

ceuairc pour pécher. Ce que l'on doit dire 
auflî , félon noftre doéle Fihutius > de ceux qui 
fe biffent emporter à leurs pallions , ou àla 
pante furieufe de leurs méchantes habituées: 
parce que la paflion auffi bien que l'habitude 
ofte l'ufagc adtuel de la rai Ton : JQuta tam ptjfto 
qiêam confuetudo tollit aftualem u(um rationu. 

J'avoue, Mes Pères , que vous pourriez faire 
cette reponfe. C'eft aufli une des chofes que l'on 
vous a fait dire dans la parabole à l'égard de cer- 
tains péchez. Mais c'eft à vous de voir s'il ^us 
ferait avantageux de l'étendre a tous , & fï ce ne 
feroit point , pour éviter un précipice, vous 
jetterdans un autre plus profond & plus affreux* 
Car ce feroit faire entendre que iï ce feelerat 
dont Dieu a fait un Saint, par la manière dont il a 
iftfpiréàfes direéteursde le traiter, fe fuft mis 
fous voftre conduite , vous n'auriez pas jugé 
comme eux de la qualité de fes crimes , & 
vous auriez peur-eftre conclu qu'ils n'auroient 
efté que matériels , & ne meritoient aucune 
peine ni temporelle ni éternelle , plûtoft que 
d'avouer qu'ils n'auroient efté que Philofophi- 
ques, à caufe de l'engagement où vous vous eftes 
mis . pour vous accommoder à la mauvaife hu- 
meur du public , qui n'a pu goûter vos extrava- 
gances !ur cette lorte de péché. 

Quoy qu'il en foit , il ne tiendra qu'a vous 
d'écrire à M. l'Abbé de laTrappe pour vous plain- 
dre de ce qu'il a jugé trop rigoureusement des 
crimes de ce Grenadier j qu'en aiant commis la 
plus grande partie par l'emportement de fespaf- 
fîons , & par la fuiieufe inclination de fes mé- 
chantes habitudes , il n'eft point aflurc qu'il ait 
eu a fiez de liberté pour commettre des péchez 
formels, qui font les feuls que Dieu impute: 

Qu'a 
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du 



Pbilofopbifme. 2C 

fa il ne peut ignorer que ce ne foit là le fend- 
ant commun de la Compagne , & au'd e X 
Jsfujet de luy Ravoir g/é f d W 



ARTICLE IV. 

JMfaw»* la Thefides fefuites d' Anvers 
r Mn J< lé 9o. </«« /*> „ w > ce a Ui 
ymu neceffaire , afin qu'une ferfi„„e a ui 
ignore pieu pufi ummettre un péché 
\Theologique» r 



Ay dit toutce quej'avoisàdire de ia Thefe 
I Auvergne. Je revins maintenant à celle 

Y trouve des chofes importantes furi'inad 
ance qui excuiè de péché. IJ eft vray qu Un 

en dit a 1 inadvertance à l'égard de Dieu oui 
. Jrroj, empêcher qu'un grancTcrimc ne ÙVn 
j J he j ^«. ^lon les fcntimens exprés 

W > & de voftre P. Pugean 
^marqué 4 . ou j. 4* ces Proposions qui 
Pt£ cftre pas fi claires que celle de la Thefe 
jvergije ,nc Jaiflcront pi , cftan, éclairct l 
•*>oro r des preuves convaincantes uour li 

MJtes.J appellera, i a r. de ces proposions cel- 
f marque ce que vous croiez neceflaire , afin 
je ignorance foit vmable. Voftre Profc^t 
• | en combattant l'opinion de ceux qui de- 

m eu*. 
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2 é Cinquième Dénonciation 

meurant fermes dans certe maxime du droit Ca- 
nonique : J?«« ignorance du drott nexmfe 
point , veulent aulli qu'il n'y ait point d igno- 
rance du droit naturel qui (bit proprement in- 
vincible. Orvoicyceque vous leur oppolez. , 

I. PROPOSITION. 

Aàverfariii incumbit onm pofitive probaniu- 
auoH homint dur» urget opus , ad quoi ftp non 
eftmora Ubera , fubtih affulgeat lux ahquaaut 
infundaturtnternumdtfcernuulum , quo vtM 
id quod ad iUuâ u/que tempus tgnoravtt tpje , f? 
tgnorare pergunt viri perfpicactffimt. 

Nos advcifaires qui prétendent que l'igno- 
„ rance du droit naturel n'eft jamais invincible à 
„ font obligez de prouver politivement , qu utt 
, homme âant prétle de faite ce qu il ignore 
„eftrc contraire au droit naturel f ce que lo- 
vent on apeudeloifir d'examiner,) il le trou* 
ve tout d'un coup éclairé de quelque lumiefj 
„ & d'un difeemement intérieur que Dieu WT 
„ donne, afin qu'il voye ce qu'il avrit ignoté 
„ jufqucs alors , & ce que d'autres bien éclaire* 
„ Ignorent aufîi-bien que luy. 

Il n'y a rien , Mes Pères , de plus mal-fondé 
eue ce que vous attribuez aux Théologiens de 
Louvain qu. font ceux que vous W 1 " 
advcifaires. Car c'eft en fuppofant qu ils tort 
dans l'erreur de voftre école qu'ils ont condam- 
née par leur cenfurede 1657. ^ on ne pèche 
point contre le drott naturel , fi on ne v°" en r' 
chant que ce qu on fait y ejl contraire : Au heu 
nue quand ils diiCnt qu'il n'y a point d »gnoia»W 
du droit naturel qui fcfe invincible, c'eft en pteo- 



: 

1 




ous 



du Fhilofopbifme. 27 
nt ce mot à 1 invincible dans une notion toute 
utre que la voftre , ainli qu'on l'a pu voir dans 
e dernier Article delà 4. Deuonciation , par un 
res-beau partage du fçavant& pieux P. Comen- 
on , qm e ft fur cela du fenument de Meilleurs 
le Louvain. 

y qu'il en foit cette propofition de voftre 
iele d'Anvers , qui eft une objedhon que vous 
tes aux autres, ne peut fervir qu'à vousac- 
Mer. Car eftant pleins de vos faux principes, 
is les attribuez à vos adverfaires , &c'citcc 
jui vous fait dire : Que pour prétendre, comme 
s xont,que l'ignorance du droit naturel n'eft ja- 
mais invincible y ce qu'ils prennent en un fens 
utdmVrentdu voftre, ils dévoient préteudre 
m , que quand un homme eft prefle de faire ce 
Hl îguore eftre contraire au droit naturel , il 
: trouve tout d'un coup éclairé de quelque lu- 
mière , & d'un difeernement intérieur que Dieu 
iy donne, afin qu'il voie ce qu'il.avoit ignoré 
\ ïlques alors. Il faut donc que vous croiezaulïï , 
■ . moins que de vous contredire honteufement , 
u ann que l'ignorance de Dieu & de fa loy , où 
«nt efte une infinité depayens , n'euft pas eftéin- 
1 incibie , félon le fens que vous donnez à ce 
trme , il auroit fallu , qu'au moins lors qu'ils 
'oient plusbefoinde fortir de cette ignorance , 
uilesportoit à s'abandonner plus hardiment à 
1 >utes fortes de crimes , ils fe trouva/Tent tout 
i un coup éclairez, de quelque lumière , & qu'ils 
cT l DlCU un Ornement intérieur qui 
Jur nft voir ce qu'ils avoient ignoré jufques alors: 
ÏJubito tUts affulgeret lux aliqna , aut infunde- 
ttur internum difierniculum quo vidèrent id 
V °* tU r " d u fo u * tempta ignor avérant. 
I Or pmfque yous avez propofé cela comme 
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28 Cinquième Dénonciation 

une chofe tout à fait improbable , & qu'on n'o- 
feroit pas entreprendre de foutenir , mais que 
vous jugiez néanmoins cftre nece flaire , afin que 
l'ignorance du droit naturel fuft toujours vinct- 
ble; il ta ut que vous reconnoilfiez que cela fe- 
roit encore plus improbable à l'égard despayens, 
quoy que cela leur fuft plus necelïaire félon vos 
principes , afin qu'on ne regardait pas comme 
invincible l'ignorance où ils font de Dieu & de 
faley , fans quoy vous ne pourriez trouver , que 
leurs plus grands crimes euflent efté autre chofe 
que des péchez purement Philofophiques. 

11 eit donc clair , Mes Révérends Pères , ^que 
félon ce que vous déclarez eftre neceflaire dans 
la do&rine de voftre Compagnie , afin qu'une 
jo-norance foit vincible vous devez regarder com- 
me invinc.ble , l'ignorance de Dieul& de fa loy , 
où ont efté une infinité de Payens & de Barbares. 

J'ay joint à l'ignorance de Dieu celle de fa 
famte Loy.Car,cômme il a efté fouvent remarqué, 
quoy quevouslcdiflimuliezprefque toujours.fe- 
îon vos Philofophiftes , ce n'eft pas allez de con- 
noitre Dieu , ou de l'ignorer vinciblement , pour 
m'accommoder à voftre chicane , afin que les 
péchez que l'on commet foientTheoIogiquc s j il 
faut aufli connoiftre ou ignorer vmciblement fa 
fairite Loy, comme il paroit en ce qu'ils defa- 
niltent le péché Theolog ; que une libre & volon- 
taire tranfereflîon de laLoy de Dieu. Et c'eft ce 
qui eft marqué dans cette 1 hefe d'Anvers en ces 
termes : Afin qu'un legiftateur fott per formelle» 

ment & formellement ofenfé parcehy qui viole 
fa Loy, il eft necejfaire qu'il ait quelque con- 

noiff-nceïtU Legiftateur } ou s'il Vignùrt, que 
ce foit par une ignorance vinnble. Car c'eft pré- 
tendre , qu'afin qu'un péché foit Theologjque 
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du Philofopbifme. 2Q 
£ une formelle offcnfc de Dieu, il faut connoître 
Dieu en qualité de Lcgiflateur , c'eft à dire qu'il 
faut Ravoir ou ignorer vinciblement , que Dieu 
a détendu iepeché que Ton commet, un adultère 
par exemple , ou un a/TalIinac i qu'il en eit of- 
• tenle , & . qu'il le punira leveremem , parce qu'on 
' a mepnfé en le commettant une perfinne a'une 
iignité infinie connue comme telle Car 
*<en'cft que par là que , félon vosphilofcphiftes , 
les péchez les plus énormes mentent une peine 
tatinlimequi eftla peine éternelle. Or c'eft ce qui a 
mette : inconnu à une infinité de payens , que les 
péchez otfenfoient Dieu , & qu'il les puuiroit 
a;en l'autre monde. 

Vousdevez,MesPeres,l*avoir appris de S Tho- 
îasdans fon Commentaire fur l'Epitre aux Ro- 
oiains.Car expliquant ces parolles du ch. Vfque 
•alegempeccatumeratinmundoy fed peccatum 
mn tmpm*b*tur cum \e x non effet. " Le péché , 
bj,<iit-il,eitoit dansle monde avantla Loydonnée 
l a a Moyie, parce que les hommes pechoient en 
*.diverfes manières contre la Loy delà nature, 
I d ou vient qu'il eft dit des Sodomites qu'ils 
*etoienttres-incchans. Maisle'peché n'étoitpas 
impu te : non qu'il ne fuft puni par les hommes : 
i puifque nous lifons dans la Genefe , qu'il y en a 
' eu qui ont efté punis pour leurs péchez i mais 
fU neltoit pas imputé , comme devant eftrc 
Jlpuny de Dieu. Car on ne croyoit pas alors 
que Dieu rccompenûft où punift ce que les 
hommes feroient de bien ou de mal : félon cet- 
te parole de Job, qui exprime ce que les hom- 
mes croioient communément. Dieu fe tro- 
mene fur U haut du Ciel, & il ne e0 „fidere 
Potmeetjuenousfaifins. Mais Dieu aiant don- 
»e Ja Loy, die a fait connoiftre que le péché 

>, eftoit 
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so Cinquième Venonc'ation , 

eftoitimputéen ce qu'il devoir eftre puni de 
" Dieu , é non feulement par les hommes ; au 
"lieu qu'auparavant , les hommes ne croiant 
"no.nt que Dieu les pun.ro.t pour leurs péchez , |, 

"V, abandonnoient fans retenue quand ils 
"pouvoient éviter d'en eftre puni par les hom- 1 
" mes „ Répétant plus bas cette mefme exph- 
ne fcconïcnte pas de due, qu'avant 

IiLov lepcchcn'eftoitpasconnucommcdevant o , 

eftre puni de D,eu, ,«m/Î à Deo t »„imi*m:m** . 
i adfoufte, qu',1 n'eftoit pas confidere comm. . 
"ffiwi comte Die» -.non imputer <,,,*ficontr* ,. 
BON» -'C'elt à d.re comme me effenfe d, 

T>,eu ■ ce qu'il répète par deux fois 

Vo'.U donc i'eftat où Sa.nt Thomas a cm que 
le commun des hommes avoir cfte avant que 
Dicueuft donné fa Loy à Moyfe. Et pat ^confo* 
^ ■nt Mes Révérends Pères , s',1 avo,terté dans 
ï pr nepes erroné, de vos Ph,lofo,,h,»es . .1 
"au ô,t cru incapables de commettre des pé- 
chez Thcologiques. quelque abominable que 
fuft leur vie , puifqu'ils n'avoient aucune penfec 
eue leu s «imesfuVent desoffenles deDieu , m 
S duffent eftre punis de D,eu. Or .1 y a eu un 
les'arand nombre d'idolâtres, à qui la Loy de 
Movfeaefté entièrement ,nconnue:& par con. 
Gentils ont efté à ecté-ardeomme au remps 
■ q i ,i,Iov Vous devez donc reconnoiftte 
^£S^S^ commis & d fi 
q mm« encore une infinité dépêchez énorme* 
'Tne font qne Philofophique» , ce que von*. 
S , Là tt dans vofrre première lettre que v.m 



érable* 
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du Vhilofophifme. 
ARTICLE V. 



3i 



îxemples des Pajens qui confirment que ce 
feroit une grande illufion de s'imaginer 
qu'ils ne commettaient point de crimes 
qu'ils n'eufent quelque lumière où difcer- 
nement intérieur qui les faifoit penfer à 
Dieu, 

Ans les matières de morale les fpeeufations 
les 'plus folides font peu d'impreflion fur 
les permîmes peu accoutumées aux raifonne- 
«mensPhilofophiqucs&ThcoJogiqucs, à moins 
■ «ju'on ne les accompagne d'exemples fcnfiblcs 
'ui les leur faflent toucher au doit. 

Je croy avoir bien prouvé dans l'article p recè- 
lent par voftrc Thefe d'Anvers, que vos prin- 
cipes vous obligent à croire, que l'ignorance 
de Dieu & de fa Sainte Loy a efté fouvent invin- 
cible lur tout parmy les payensj $ que par- 
confequentlcs péchez énormes qu'ils commet- 
! toient n eftoientau plus que Philofophiqucs. 
On n a donc qu'à vous le monftrer , par des 
temples partieulieursaccoropaqnei de circon- 
•nces qui mettront cette vérité dans un fi 
and jour, q UC pour peu qu'on ait d'intelli- 
"ce & de bonne foy , on (Ira obbli<*é d'en 
5n venir. 0 



F EXEMPLE. 

nr P?" s î , t " ut,,Em PÏ« Romain avant qu'on v euft 
ipreciie I Lvangile ceux qui n'avoient point étu- 
dié , 
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32 Cinquième Dénonciation 

dié > comme prdque toutes les fermes qui 
font la moitié du monde , les villageois , les ar- 
tifans & le refte de la populace , ne connoiflbient 
point d'autres Dieux , quejupirer, Mars, Ju- 
non , Venus & autres divinitez qu'ils avoienrpri- | 
les des Grecs. Or bien loin d'avoir la moindre i 
peofèc que les péchez que leurs pallions les por- j 
toient a commettre , principalement ceux d'im- 
pvneté , leur euffent efté défendus par detels 
D.eux : ils croioicut au contraire que ces Dieux 
leur en avoient donné l'exemple. Et mefme ils 
s'ima^inoient que c'efloit un grand honneur a 
leurs Héros de devoir leur nailfanceaux adultè- 
res de ces Dieux ou de ces Deeiîes. Il n'y auroit 
donc rien de plus abfurde que de prétendre t sr 
qu'ils ne commetroient jamais de femblables pe-« 
chez, qu'ils n'euftent quelque peu fée ou quelqiittr 
doute que leurs Dieux les leur dérendoient. OtC 
cela eft neceflaire, félon vous,commeil vient d*e-ï 
ftre prouve par voftre Thefe d'Anvers . afin que 
l'ignorance où ils eftoient de laloyde Dieufuft 
vincible. Elle eftoit donc invincible. Car vous 
avez reconnu avec raifon dans voftre 3. Lettre 
qu'il n'y avoit point de milieu. 

On peut juger combien ils eftoient éloignez 
de la diipoficion qui auroit efté necefiaire feloor 
vous pour rendre leur ignorance vincible , par 
ce que Tcrence fait due a un jeune homme ; que 
voulant faire violence à une vierge, il s'y eftoitc 
fenti plus porté par un tableau où Jupiter lepltM 
grand des Dieux eftoit reprefente faifant la mê- 
me chofe. On eft donc en peine de feavoir coaMl 
ment vous feriez pour nous perfuader que ce» 
rapt auroit pu eitre plus qu'un pèche Philofo- 
phique , félon les bizarres principes de voftre 
Théologie. Cependant il faut remarquer que les! 

Ma- 
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du Philofiphtfmc. 
Magiftrats n'auroient pas fouffert qu'on euft 
mis quelque chofe dans les Comédies qui euft 
pafle parmy le peuple pour une impiété envers 
les Dieux. 

• Le Poète Lucain n'a point cru auffi rien dire 
d impie , quand il nous a reprefenté le jugement 

r^V COmmc au/îi ca P ab]e dc J u ^« la 
caufe de Pompée , que le jugement des Dieux 

de juftiher celle de Cefar : Tant il eft vray , que 
>jces inhdelles ne mettoient point dans leurs Dieux 
i4a règle fou vcraine& infaillible du bien & du mal 
JjfCjue font les hommes. 

S. Augmtin remarque dans la Cité de Dieu 
}ue ceftçic en l'honneur de ces faux Dieux! 
lue le celebi oient à Rome les jeux publics les 
lus infâmes , comme ceux de Flore , où le 
peuple demandoit que les Comédiennes ou Ba- 
■admes fe dépouillant, pour avoir le phifa 
impudique de les voir danfer toutes nues Ce- 
pendant ce qui arriva une fois dans ces jeux peut 
trvir a prouver , que ce peuple lafeif commet- 
•oit en cela, félon vous, un péché Philofonhique. 
-ar Caton s y ertant trouvée refpect qu'ils l«y 
tew rut caufe qu'ils n'ofeicnt demande^ 
* UC ^^mcd.ennes fe depouillaflent , j u f ques 
ce qu'il fe f„ t leti ré : ce qui monftre q ftj 
-rte de pudeur,dont les plus perdus ont peine de 
! défaire entièrement, leur faifoic ju^ec 
ju il y avoir en cela quelque chofe de contraire 

il honnçftete naturelle , en quoy vous faites 
-nnft cr]epechép ^ ?f ^ 1 tes 

' " fcïô n? trOUVCr ^ The ° lo ^que , puifque 7 
fix publics fuit défendu par leurs Dieux , C '*« 
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34 cinquième Dénonciation 

IL EXEMPLE. 

Ceux des Romains & des Grecs qui avoient 
étudié la Philofophie , ne fe laiflbientpas aller à 
ces opinions populaires ; mais ce qu'ils y fub- 
ftituoient ne valloit guercs mieux. On a pa voir 
ce que j'en av dit dans la z. Dénonciation , qui 
jufques-cy eft demeurée fans réponfe. Je n'y 
ajoiiteray qu'un exemple illuftre , par lequel on 
pourra jtt*et d'un grand nombre d'autres. Jules 
Celarfaifoitprofeiliondc la fede d'Epicurequi 
cftoit en ce temps-la une des plus fuivies par les 
Romains. Ce qui les y attiroit n'eftoit pas tant 
\on opinion delà volupté dans laquelle elle met- 
toit le fouverain bien, que de ce qu'elle délivrent 
les hommes de la crainte des Dieux, & de celle de 
la mort & de Tes fuites : parce que d'une part elle 
enfei^noit que les Dieux ne fc meloient de 
xien- & de l'autre, que tout mouroit avec le corps. 
OnVçait d'ailleurs par l'hiftoire que Cefar 
cftoit fort débauché à l'égard des femmes, & 
que ce fut ce qui fit dire à fes foldats dans fon 
triomphe: Romani ctveteuxores : mœchum entra 
calvum vobis adduximm. Dittes nous donc ce 
que vous penfez des adultères de cet Epicurien f 
Vous ne fçauriezpretendre queç'aientete des pé- 
chez Thcoloçnques , & de formelles offenfes de 
Dieu qu'en prétendant en mefme tems ( ieloa 
la propolition rapportée dans l'article précèdent ) 
que quoy que fortement perfuadé que les Dieux 
1ÎC fe meloient point de ce que font les hommes, 
il n'a jamais commis ces crimes, qu'il n'ait eula 
penfée que les Dieux les luy defendoient. Car s U 
n'avoiteu ni penfée ni doute là-deflus , fon ig- 
norance de la Loy de Dieu auroit efté invinci- 



I 



rf« Phllofipblfme. 

Ne. Won vous: ce qai ,. aurojt . *J 

I tU EXEMPLE 

Lftriz ^ U '" , ". Chi " 0is «"fi"» de» 

*h abi « m7 ,C " ay Ç° im encore P ar, é- 1« Plu* 
N« « ™ ^T*'" R °^™-« , dont a 
E™, S"' font <«f voftre Société , foutiennent 
q«f la plus part de ces Lettrez font Athées ; * 

OnfuciU* MaicA . u 1 n, iOlophc 

UL1US - Maisd autres qui ont mAnAïÂ 
ttes avec d!u* ^ 4 eltudic ces ma- 

« belles chofes «o^U^^°t » 

il 
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aé cinquième Dénonciation 
il a efté auffi aveugle que les autres. Ce qui re- 
vient à noftre fujet eft , que tous conv.ennen.; 
nue les péchez dont S Paul parle dans le .. chap, . 
% ""Epiftre aux Romains, font fi, communs dans 
ce arand Empire, quMs n'y panent point pour 
pèche, , non P pl«squele meurtres 
nouvellement nées , dont )'ay P *rle dans la De- 
nonciaiion précédente. ; 

Vous direx tout ce qu'il vous plaira. mat. 
« feroit en vain , que vous vous efforceriez de tai- 
" croL aux pedbnnes intelligentes que ces 
At hées de la Chine ne fatisfont pma* 
taies pafl'.ons, qu'ils n'ayent quelque penfé ou 
me 'que doute, qu'un Dieu qu'ilsnecroyentpas | 
2 i foi , les a défendues. Or cela leroit ne, 
E ; félon vous , comme on fa monftri 
dans f article précèdent afin que Ignorance 
de Dieu & de fa Loy fuft vmcible. Que il elle 
n 'eft pas vmcble dans voftre feus, elle eft m- 
"nc'ble M citant invincible vous eftes oblige* 
de dire, que leurs péchez abominables ne font' 
nue Philofoplvques. Voyla donc des péchez pu 
«ment Philofophiques beaucoup plus qu il n OÈ 
faut , pour vous convaincre que vous tromper* 
Je monde, lorfque vous luy ™l« f ««H 
re due tout ce qui a efté enfeigne dans voS| 
Ecoks du péché Philofophique n'eft qu uneî 
fauffe fuppofition & un cas moralement impoM 
fible, qui n'eu jamais arrivé & qu. n'arriver^ 
jamais. 



AR~ 



du Pbilofophifme. 37 
ARTICLE VI. 

D'une autre Proportion de la rhefe d'An- 
vers qui regarde Vinadvcitancc. 

Ne autre proportion de la Thefe d'Anvers 
qui regarde l'inadvertance,^ s feulement 
oeneraJ, acelade particulier qu'elle cMçvmc 

"in ri M ^ * de deu ï f ° rtcSj Vuae coupable & 

ol£urT i n ' eXC f C P° int ' * ''autre non* 
oupab^e & mvincible, qu i exeufe Mais c'eft 

e ia inefme q tirerons un grand avan- 

^ p rv ce fera aisé dc fairc v °'> qu'à l'é- 
f rdde Dieu & de fa Loy.il n'y auroit point 24L 

P^' î"! ^xcufaft, parce qu'il „ e p0 ur 0JC 
en avoir au, fuft coupable & vlnciblc ? félon 
Dodrme de cette Thefe tres-bien m arqué " 
is cette proportion. ^ C 

IL Propofition de la Thefe d'Anvers. 

[TlT dde J nadvertentU 

Z J **" 0 J em P"'f«> modo qU o d ignoramU 
Offrant* cu LVAmus ISS£ / 

nctenu cognutone , & obligation ulterius 
ïmadvertendi , cogitandi , LefùganT 

'.Mais ; que dirons nous de r,W V ,r,**, tf 
I de n? a lT eme ," C i e COnfi ^rer ce qu'il y 
tous ^ , danS 1 que nous fàffona > 

pu« en dirons ia mefme chofe que de 

C 5 „\% 
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5 8 Cinquième Dénonciation 

3 , l'ignorance. C'eft pourquoy félon nous» Pi- 
,, naàvertance ne fçauroit eftre coupable fi l'en- 
tendement n'y fait quelque Reflexion , ou 
,,en s'appercevant du mal qu'il y a dans ce que 
,,1'on fait [vel advertendo) ou au moins eu 
„ fe doutant que l'on n'eft point fuffifamment 
„inftruit , & que l'on eft obl»géde confiderer 
,, davantage ce que l'on fait, d'y peufer , &de 
„ rechercher s'il n'y a pas de mal. 

Cette propofuion eft tres-importante.Car elle, 
fait voir plus qu'aucune autre, qu'il n'y à point, 
fclon vous d'inadvertance qui ne foit non-cou- - 
pable & invincible &qui n'exeufe de pcché-.Tant 
les conditions que vous mettez , afin que l'inad- 
vertance fôit coupable & n'exeufe point de pe| 
ché font incompatibles avec l'inadvertance, loii 
fur tout qu'on les applique aux libertins & au »j 
pécheurs d'habitude qui pèchent par inadverW 1 
tance , & fans reflexion à la Loy de Dieu. 

La première condition marquée par ces teïipi 
mes , vel advertendo , eft extravagante. Car 
c'eft à dire que l'inadvertance n'eft point coupa- 
ble » & ne perd point le droit que vous luy don- 
nez d'exeufer de peché > que quand elle n'eft 
plus inadvertance , & qu'elle s'eft changée en 
fidvertance. 

Les autres réflexions font prefque de mefme. 
Car en parlant raifonnablemenr , on ne dit 
point qu'un homme à peché par inadvertance 
& paroubly, lorfqu'il n'a peché qu'après avoir 
fait réflexion , qu'il n'avoit pasaflez examiné 
s'il n'y avoit point de mal à cequ'il faifoit , ott 
qu'il a au moins douté s'iln'eftoit point oblige 
de l'examiner davantage. 
Mais comme cela eiUncomparablcment plus 

clan 
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du Vhilofophifme 3 q 

clair miand on l'applique à l'inadvertance à re- 
gard de Dieu, c'eftce que je m'en vas faire, 8c 

i a/ i ^'° n ^^mprendroit plus facilement 
en lediviiant en de petites remarques. 

lA ? clon l j5 n f«veau Syfteme du péché Philofo- 
Phique,! inadvertance à l'égard de Dieu, quand 
ellelcroittellequ'elledoiteftrc pour excuiér de 
peene, n exeuferoitpasde tout péché. Car elle 
n empecheroit pas qu'un afiaflïnat commis avec 
cette inadvertance ne fuft péché, maiselleferoit 
ique ment ° e nC feroit P as un P cché Theolo- 

I I. 

L'inadvertance à l'égard de Dien a certaine- 
ment cet effet , félon ce nouveau Syiteme à 
moins qu elle ne foit coupable & vincible. Elle 

\Vr t0 V° UrS ? e i le ne f $ auroit ê tre coupable. 
Ifitellene fcauroiteftre coupable, f, ellenepeqt 
avoir les conditions qui font necefTaires, filon 
cette ..Propofition de la Thefe d'Anvers, afin 
qu uneinadvertance foit coupable. Or il fera aifé 
de prouver qu'elle ne les ffauroit avoir! fi on 

it^L m ^K r ^ CCCS C ° nditions ^nHnc'ompa" 
,|t bles avec l'inadvertance à l'égard de Dieu & 

^fc'e/lcequ'onmonftrcradans la fuite 
Mi . U 1 I I- 

Que diroit-on d'un Géomètre qui diroit, qu'il 

IfliîJT I e T r ian ^ le W' on nc P«^e inferire 
|dan uncercle fi cen'eft celuy qui n'auroit pas 
ffes trois Angles égaux à deux droits. Que pén- 

fStti* reftri * ion? Latrouve7oit-on 
fraifonnable? Non certainement, parce que c'eiè 

feu^n 0 ^ : U «> a Poin P t de Sangle 
Jguonnepuifle inferire en un cercle, f, ce n'eft 
feeluy qui ne feroit pas triangle. Or pour faire 
frur que ç'ell icy la mefme chofe, on n'a qui 
•bien expliquer les mots Latins & François, en 

C 4 rap- 




40 Cinquième Dénonciation, 
rapportant ceux qui ne forment pas une idée 
claire , à ceux qui en forment une plus claire. 
Et c'eft que l'on va faire dans la remarque fui- 
vante. 

I V. 

Advtrttntia ad Deum j de Deo actu cogitarei 
tenfer actuellement a Dieu, ou iimplement >/>«*- 
fer à Dieu. { Car le mot d'actuellement eft enfeiy 
mé dansceluy d'advertentia.) lignifient la meÇ. 
me choie. 

Inadvtrtentia erga Deum ; non-advertentia ai 
Deum; fine advertentia ad Deum, ne fignifient 
autre chofe que , ne point penfer actuellement * 
Dieu, ou Amplement ne point penfer à Dieu. 

V. 

f II s'enfuit de l'explicition de ces termes que 
quand on dit d'une perfonne,que Ton fuppofe êtrjf 
dans l'inadvertance à l'égard de Dieu (c'eft if 
dire que Ton fuprofe ne point penfer à Dieuj£ 
que fonefprit faitquelque reflexion fur fon in%' 
advertance, celaveutdire , qu'il s'avife de con<$ 
fiderer qu'il ne penfe point à Dieu. Or il eft clair 
qu'il ne peut faire cette reflexion fans penfer à 
Dieu. Il ne peut donc la faire fans cefler d'eftre 
dan* l'inadvertance à l'égard de Dieu. Et par 
confequent cette reflexion cfl incompatible avec 
cette inadvertance. Ilenertdc mefme d une.au- 
tre reflexion, qui cftde douter de l'obligatiott. 
qu'on auroit de penfer à Dieu. Car on ne peut 
avoir ce doute fanspenfer à Dieu. 

V ï. 

Il s'enfuit z.que félon cette Thefc d'Anvers il: 
ne fçauroit y avoir d'inadvertance à l'égard de 
Dieu qui foit coupable &vincible. Et par confe- 
quent il n'y en a point qui ne foit non-coupable 
& invincible. Car afin qu'elle fuft coupable, il 
faudroitque celuy que Ton fuppofe avoir conv* 
misuncrime dans une inadvertance à l'égard de 

Dieu, 



ion 



• du Thilofophifme. . 
Dieu > c'cft à dire en ne penfant point à Dieu, 
euft fait quelqu'une de ces reflexions que l'on ne 
S 1 fai ! c Renier à Dieu. Ce qui eft con- 
tiadiâoire & toutà fait ridicule i puifque ce fe- 
roit vouloir que le mefmc homme en commet- 
■*t le melroe crime , l'ait commisen nepenfant 
wntaDieu, 8cenpenianr à Dieu. 

11 » r V 1 L 

»J n À f U,t wH u>iln V a Foint d'inadvertance a 
jard de Dieu qui n'exeufe de péché contre 
-u. Carvousavczdeclaré dans cette propolï- 
n mefme que nous examinons, que vous phi- 
fophezde/W.^, comme S de Vi l l a l 
r. Urvous foutenez comme indubitable que s'il 
avoir une ignorance de Dieu qui foft invincible 
Jieexcuieroit de péché contre Dieu. J'ay déTa 
Apporte l'endroit de cette Thefe, où vous Je dî- 
>entennesexprcs. Doncn'yayant point dïn- 
vertance à l'égard de Dieu, qui ne foit invin- 
Me, comme on vient de leprouver, il n'y en 
point qui n'exeufe du péché contre Dieu. C'cft 
«ire , que ielon vous tout homme qui par exem- 

leu n'? n airafl ' nat en ne VoinTk 
ou'ain/f r P °V nt f01 ' me Uement contre Dieui 

iak Z i f ° npe ^ e , ne - P e «eftreTheolo g ique 
lais feulement Phi loiophique. 1 

In j -, VIII. 
Le o"5p "'J aUr ° ir P° inc de contradiaion a 

Si e „t S re , flCX1 ° nS feules .fdon vous, 
tare ^ 1 C ° UF ; abIe &vi ncible, iîeft 

I réflexions , q ue dans la pratique on nv 

IrtrnS?;? q " ^ auroif - ild eplus abfurdeque 
LntouÇln * uc ,?, uand J « P^en S , commet- 
Ntquelquepechc d'impureté' ou de vengean- 
ce, 



11} 
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Cinquième Dénonciation 
ce, il leur eftoitaflez ordinaire de s'wvifer qu'ils 
ne penfoient point à Dieu , ou de douter s'ils n'e- 
fioient point obligez, d'y penfer. Le pourroit-oa 
mefme croire des médians Chreftiens ?- Ces for- 
tes de reflexions ne fe font prefque jamais que 
pardesperfonnes fcrupuleufes. Or les impies Se 
les fcelerats fontbien éloignez de Tertre. 

I X. 

Ces reflexions eftant fi rares, quand on y au- 
roit égard vous feriez toujours obligez de conli- 
derer l'inadvertance à l'égard de Dieu , ou ce qui 
eft la mefme choie, le défaut de penierà Dieu, 
comme eftant prefque toujours non-coupable & 
invincible ,& par confequent , exeufant prefque 
toujours de pécher contre Dieu ceux qui com- 
mettent des crimes fans penfer à Dieu. Ce qui 
fufHroit pour faire qu'une infinité de pèche* 
énormes ne fuirent que Phi lofe îiques. 

X. 

Tout fe réduit donc à fça voir fi c* eft une hy- 
pothefe moralement impolVible, que des fcelerats 
payens ou Chreftiens commettent fouvent des 
crimes fans penfer à Dieu : ou fi ce n'eft pttj? 
plûtoft une folie de prétendre que cela ioitm^lJ* 
ralement impoflibte : & mefme de douter que • 
cela ne foit arrivé une infinité de fois, fans jpfr 
vouspuiflîcz alléguer avec la moindre vraifemM^ 
blance, que c'eftoitpcut-eftre, en faifant reflgf 
xion qu'ils ne penfoient pas à Dieu , ou en f f 
doutant qu'ils eftoient peut-eftre obligez d y 

PC Ces' chimériques pretenfions fe peuvent 
avancer quand on ne les applique à perionne.ç 
Mais leurabfurdité faute aux yeux quand on les 
applique à un certain genre d'hommes qu'on ne 
fe peut reprefenter que dans des difpofitions dire- 1 
clément oppofées à ce qu'on voudroit leur attri- 
buer. Ïj; 



dnPhilofophiJme. a-* 
JL?a Fautdoncvenir auxexemples. Iln'yena 
K.« m- P > S convaincan t que celuy des infidèl- 
es. Mais j en ay aflèz parlé dans le r. Article. 

n?*?^^ 1,on P° urroit ^pondre à ce 
qui eft dit des idolâtres greffiers , des Epicuriens, 
& des Athées de la Chine. * * 

Il nemcrefteroitdonc plus qu'à leprouverdes 
mechans mêliez parmy les bons , dans la véritable 

&? n a teI1 - t]u ' a efté autrcfois 1* Judaïque, 
e f niai " tenant 1» Chrétienne. Mais je 
• aydeja fait fuffifamment dans l'Article s . delà 
. Dénonciation. On pourra y avoirrecours.Te 

« i2„fîtT le î t L d ? V0ir repétcr ce qui y eft dit de 
. Paul & des Athées j parce que cela me paroift 

"n n^ ementCOnvaincant & ca Pable àc mettre 
n poudre toutes vos défaites. 

Saint Paul dit donc deux chofes de luy-mefme r- 
^ unequ'ilaefté un blafcmveur , «» J^T 

1ST, ?f ' «™'P<rfecHtéc avec un excès de fu- ' ï- 

*7 6la fpt>emeri & qu'èjiant tranfportéde fureur 
hmre eux, tlles perfecJoh jnfquesdL lesvZ 
Vr^eres . L'autre chofe q£ifdit, eft 

**rce que c'ejict un zèle demefuré t ou7lTtrTdi 
tonde fes Feresqui luy avott fi tt rLgerlTjfe 
îf Dteu .; & &*v*ntf a converjim , il n'y k^lit 

Jésus * Ces dernières paroles font 

■ffid^l n" 1 ?"* ^J'**™*** l'incre- 
|uiite deSaulperfecuteurde l'Eelife ait cfté ac 

ompagnéedeces belles réflexes ?ans lefcuet 
f vous d,ttcs 9* Wauroitpas etfécoupablekft 

à dire 



4.4. Cmcjuicme Dénonciation 
à dire qu'il doutoit s'il n'oflfenibit point Dieu e$ 
ravageant l'Eglife de Jésus, lorfqu'il témoigne 
luy-mefme que fon aveuglement eftoit tel , qu'il 
ne voioit rien dans tout ce qu'il faifoitavec tant 
de fureur contre l&Nomde Jésus qui ne luypa- 
ruft tres-faint & tres-agreable à Dieu, Il faut 
donc, Mes Pères, que vous prétendiez que faint 
Taui s'eft bien trompé, n'aiant pas connu, que 
ces péchez qu'il a tant exaggerez , & dont il 
nous a donné une li terrible idée , ou n'eftoient 
riemoueftoient fort peu de chofe; parce qu'aiant 
cru ne rien faire que Dieu n'approuvaft , ou iU 
n'avoit point péché , ou il n'avoit péché qu» 
Philofophiquemcntj 5c ainli n'avoit point often*£ 
fé Dieu. r m 

Voicy encore ce qu'on vous a reprefenté, & 
fur quoy vous cites demeurez muets comme des 
poiflbns. C'eft que les Athées n'oftenfent poinÇj 
Dieu , quand ils croient , qu'il n'y a point d$| 
Dieu , qu'ils le foutiennent 8c qu'ils l'enfeignenti 
Car il y a contradiction qu'un homme perfuad|| 
«ju'ilny a point de Dieu, ait cru oflènfer Dieu eiw 
enfeignant qu'il n'y en a point. Voila donc àj 
quoy conduit ce paradoxe aufli impie q u 'extra va*£ 
Dans les g ant : licites humantes numquam eft offenfa>DeiL 
^'^ o finoncognofoztur ejfe ofenfa Dei : Qu'on riof- 

feffenr fi n P ï omt Dleu ' fi on ne cro,t P oint ^°S m fi r \ 
dcDijon C'eft vouloir que les plus exécrables de tous les; 
Athées n'offenfent pas Dieu en detruifan t, autant / 
qu'il eft en eux, ladivinité, non feulement Iorf-0 
qu'ils difent dans leur cœur : // w'y a point de 
Dieu i mais lors mefme qu'ils le foutiennent» 
qu'ils le mettent par écrit. Vous direz peut-être 
que c'eft par leur faute qu'ils font devenus 
Athées. On vous l'avoue. Mais comme on vous 
l'a déjà dit ailleurs , cela ne fait pas que leurs 
péchez puiflenteftreTheologiques, puifquc fé- 
lon vos Philofophiftes on n'en peut commettre 
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. du Philojbphijme. X.f 
t offtnfé ° n qucIt J ue penfee 9 ue Dieu e * 
' Tout ce qui vous refteroit donc feroit de dire, 
ul ny a point de tels Athées, & qu'il eitim- 
tfble qu ,1 y cn ait. Il eft vrayqu'ily enapeu 
life déclarent dans les pays des Chreftiens , ou 
J»Mahometans,parce qu'il y en a peu quife veu- 
l*cxpoler a eftre brûlez. Mais direqu'il eftim. 
îffiblequilycnait, c'eft un paradoxe extraya- 
it quoy qu'avancé par quelques-uns de vos au- 
pour rendre voihe Philofophiirne moin* 
eux, Lesjugemensfolennclsrcndus contre ces 
nitres,dontque]ques-unsontefteairez impics 
ur tirer yanite de leur atheïfme , comme fit 
mnobrule a Touloufe, font aflez voir, quoy 
a la honte du genre Immain, qu'il peut y avoir 
ces Athées poiïtifs, qui ne reconnoiflent au- 
e divinité ni vraie ni faufle. Or dés qu'il y en 
quoy qu en petit nombre, & quand il n'y ea 
it qu une douzaine dans tout Iemonde,vous 
çauriez repondre à l'argument qu'on voua 
Il r 'Jf 1 detrui ^nt voftre chicane d'une 
theje itnptfblesQus obi ige de reconnoître qu'il 

ommeteffeaivementdespechezenormcsqui 
rçauroienteftredes péchez Theoiogiques ni, 
offenfes de Diçu , parce que , félon voL , ceux 
n ont aucune peniée d'oflenfer Dieu ne l'of- 
ent point. Ceirdonc une chofe tres-réclle 
on une fuppofition moralement impomble* 
fclon voftredoarine du péché Philofophique 
efteaivemcnt des crimes énormes, quin'e- 
t point Theoiogiques ne font point des offen- 
c Dieu & ne méritent point de peines éternel- 
eit cependant ce que vous avez appelle dans 
re première Lettre une herefie & une impiété 
«m* > & dans la troméme , une abominable 



AR- 
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ARTICLE VII. 

D'une 3. Propofition de la Theje d'Anvers 
fur ce mefme fujet. 

:re ProfeflTeur d'Anvers, Mes Révérends 
■es , demeurant ferme dans voftre faux 
principe} qu'afin qu'un péché foit Theologique 
& oftenfe de Dieu , il faut que le pécheur ait eu 
quelque penfée de Dieu en le commettant ; pour 
prévenir ce qu'on en pourroit tirer contre lur 
pour lapoftïbilite réelle du pechs purement Pli 
Jolbphique, il s'eft efforcé de faire voir, qu'il a&j 
rive plus fouventque le Dénonciateur ne le i'eft 
imaginé, que lesplusgrands pécheurs penientà 
Dieu en péchant , lors fur tout qu'ils connoif- 
fent que ce qu'ils font eft contraire à la droite! 

raifon. 3 

Je rapporteray Tes propres parolles en LatiJ 
fans les traduire en François mot à mot , au 
moins pour ce qui eft du commencement <J e 8t 
propofition, parce qu'il eft fort embrouillé, le ! 
talent de ce Jeiuite n'eftant pas de s'expliquer net-i 
tement. 

III. Propofition de la Thcfc d'Anvers. 

Neque mirari débet Denunciator , quod dicatuf 
altquiJ Spéciale ejfe , ut quk Deum non ignoret fr- 
vincibUiter pro Mo tempore quo cognofeit rationetfP 
defeclm feu malt moralit , quia multum intereji 
in ordine ut cognofeantur qu&dam , prafîiats ne 
quis fit an otiofus* 

On voit bien qu'il veut dire qu'on ne doit pa$f 
s'étonner qu'un homme penfe actuellement a, 

Dieu 



I 
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>ieu', lorsqu'il fait une aétion qu'il fçait eftre 
îauvaife. Mais pourquoy le dire d'unemaniere 
^entortillée, ejfe aliqut à fieciale ut quUDeum non 
-nom myincibiliter , &c. Pourquoy fe fervir de 
i négative, ne p** ignorer Dieu » aulieudel'af- 
rmanve , connoiftre Dieu , ou plutoft penfer à 
heu: car c'eft dequoy il s'agit là? Ce n'a efté 
ae pour y tourrer l'invmcibiliter , dont vous 
prenez toujours quelque fu) et de chicaner. Quoy 
ni en foit, ou c'eft un jargon inintelligible, 
1 H a voulu par là rendre raifon, de ce qu'un 
jmme que l'on fuppofe qui ignore Dieu . ou 
ion nes'attendroitpasquipenfaftàDieu, ne 
ifle pas d'y penfer, lors qu'il penfe que ce qu'il 
it eft contraire à la droite raifon. 
Et pour monftrer qu'on ne fe doit pas étonner 
cela, il prétend qu'il arrive foùvent qu'un hom- 
e qui ne penfe point à une chofe, lorsqu'il n'agit 
mt , y penfe lorfqu'il agit. Ce qu'il exfru 
par les termes d'otiofus & practicus. Et ainfi, 
-il , au regard des connoiffances , nullum inter- 
praittew ne quis fit, m otioftu. 
C'eft par là qu'il a cru pouvoir rendre inutile ce 
e le Dénonciateur a dit des Payens , & des mau- 
is Cnreftiens,qui par une vie débordée auraient 
fîint en eux-mefmes tout fentiment de Dieu- 
i il n'y avoit nulle apparence qu'ils penfaûent 
uellement a Dieu , lorfqu'ils commettaient 
crimes qu'ils fçavoient eftre contraires à la 
lté raifon. Il s'eft imaginé que ladiftinftion 
pracitcus & d'otiofus nous doit faire compren- 
- , que cela eft très poflible, parce qu'il arrive 
ementque Je praliicus penfe a ce à quoy Votio- 
• nepenfepas. Etc'eftcequ'ilapretenduavoir 
_ s bien prouvé par les deux exemples d'un Geo- 
Hïtre & d'un Arithméticien qui font la z. partie 
la Proportion. 



Suite 



48 Cinquième Dénonciation 

Suite de la III. Propofnion de la Thefc 

d'Anvers. 

Sic Geometra (ut/tmurhocexemplo quiaDenun» 
tiator didtur habere Jpiritum geometricum , neqm: 
ab hoc aliénas efi harum Thejium défendent) lie* 
non ubique & femper actu recordetur fuorum prit» 
ciptorum , eorum tamen numquam oblivifeitur , dur» 
agitur de aliqua propofitiom per illa demovftrandty 
Sic nec Arithmeticus ditm computum init , atqtjfy 
ad calculosvocatfummam aliquam , JïniturfuorutÊ 
principiorutn ejfe immemor , licet h&c dum otiefus efi : 
non ubique obverfenturawmo. 

„ Ainfi unGcometre (je me fers de cet exem- 
„ple, parce qu'on dit que le Dénonciateur ai'cjl 
, prit Géométrique, ScleDefenfeur deccsThfe 
T,fes n'en eft pas dépourvu) ne le fouvient pas 
\\ actuellement de fes principes par tout & to* 
, jours ; il ne les oublie néanmoins jamaisquaq| 
''il en a àfaire pourdemonftrer quelque propo- 
rtion. Ainfi un Arithméticien aiant àfaireun I; 
"calcul, ne peut oublier fes r-rincipes, quoyque \ 
."lorfqu'il eft de loilir& qu'il n'en a que faire, il 
''ne les ait pas toujours prefents à l'efprit. 

Ce que ces exemples font voir, eft que nous j 
connoifîbns une choie en deux manicrcsat/«<?Jfe- f 
ment ou habituellement. Nous la connoifions 
actuellement quand nous y penfons , & qu'elle dt 
prefente à noftre efprit :& nous ne laconnoiffons 
«^habituellement quand elle n'eft pas prefente 
a noftre efprit, mais que nous pouvons l'y rendre 
prefente aufli-toft que nous le voulons , & que 
noftre efprit s'y applique: Car c'eft le propre* 
la connoilfance habituelle de devenir actuelle B 
quand nous voulons. 

Ainfi un Arithméticien ne penfe pas toujours 1 

a ce 
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qu'il faut obfervcr pour faire une divifion il 
lefçaitdoncpas toujours aâueliement. Mais il 
£ içait toujours habituel lement; parce qu'il ne 
Nianque point de le fcavoiracluelkmcnt lorique 
|Ton eiput s y applique dans le befoin qu'il en a 
>our faire un calcul. " a 

>oilà , mes Pères , tout ce qu'il y a de vrav 
as ces exemples. xMais on ne les peut appliquer 
fujet dont il s'agit , qu'on n'y trouve voftre 
>ndamnation. Car voftre Profeifew a bien vu 
[ue, lelon les principes de morale delà Compa- 
gnie, un pèche ne fçauroit eftre Thcologicue 
i en Je commettant on n'a quelque penibequ il 
il défendu par la.loy de DieV parce S 

ViffiondeUloyUe Djeu, ni un pèche qui pu ft mi 
ter une peine inhnie, qui nepeuteVdue b- 
nplu leursdevosThcies, quequandil VficoL 
^contre me perfonne dune dtgnité tn fi m e col 
M comme tell,. Ceft ce que nous verrons 
ms la luite,quc voftre Proreileur iuppoie comme 
£ ma*me indubitableparmy vous. Il S 
phque a trouver quelque choie , qui fift S 
i Dénonciateur qu'il n'eft point improbable 
ae ceux qui ne penient point à Dieu,avant eue de 

tTaTu*^ 

t'A 3 C CCS deU * e "«nples du Géomètre 
de 1 Arithméticien eftoient propres à prouver 
la Enquoy ils'eft lourdement tromp|~ 
étendu qu'ils eftoient propres à le prouver 1 
Jgard de tous ceux à qui il faudroit qu ? iU Wj! 
aft, pourdonner quelque vrayfemblance T ce 
»e voua dites prelentement , par uneTniitne 
auvaife foy,i|ue voftre fentiment a tou S 

fenl^ C r ? x f mpl f P rouv ent feulement, 
ç quand on fçait bien les principes d'une fcienl 

** ce, 
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Cinquième Dénonciation ^ 
ce , quoyqu'on n'y penfe pas toujours aâuclle- 
ment , on ne manque pas d'y penfer actuellement 
quandonenabefoin. Maiscomme îlieroit ridi- 
cule de dire la melme choie de ceux qui ne içau- 
roientpascetteicicnce.quandmefmeceieroitpar 
leur faute qu'ils ne l'auroient pasappnfe : c'eft 
ridiculement aufli que vous voudriez vous fervir 
de ces exemples, pour monftrer qu'on a heu de 
croire , qucdesPaycnsquineconnmfïbientpoiirç 
Dieu , ne manquoient point de penier a DM 
quand leurs partions les portoient à commet** 

quelque crime. . 

i. Unepcrfonncpeutavoirappnstoutesies 

glesde l'Arithmétique, & les avoir eniuite prêt- 1 
eue entièrement oubliées , pour n'avoir pas eu oc t 
cafion de les pratiquer pendant un très long « 
temps. Oieroit-on dire alors, que fi on luy prj 
pofoit à faire quelque opération des plusdirhc* 
les , comme eft l'extra&ion de la racine duf 
nombre cubique, il ne manqueroitpasdefe lof 
venir de ces relies. 11 en eft de meimedebeatf 
coup de Chrcitiens qui pourroient avoir appr| 
dans leur enfance beaucoup deveritez, dontl* 
idées fe feroient effacées depuis de leur cipnt, 
parce qu'ils ne l'auroient remply pendant une 
longue fuite d'années que des maximes du monj» 
contraires à celles de l'Evangile. Ainfi pourroit- 
on rationner plus mal , que de dire a 1 egardde 
cette forte de Chreftiens, qu'il n'y apasd appa- 
rence qu'ils ne le fouviennent pas de penier» 
Dieu , quand ils commettent des crimes : comntt 
un bon Géomètre ne manque point de fe iouvenir 
des principes de ftfcience quand il aune propo» 
tion de Géométrie à dcmonftrer? 

, Quand un Chrcfrien auroitconfervelacon- 
noiflance habituelle d'une vérité Chreftienntf» 
queDieu défend, par exemple, de fe vanger , U 
ncs'enfuitpas qu'il luy fuft aulTi aiie d'y penier 
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|tre de penfer a fes principes quand il en a be- 
Car ces fortes de veritez fpeculativès Tel 
nces humaines ne trouvent rien e ] ™ 

< ^-Plnceux 

• ce l e °P, gK,Ue ' 1 Ue Di£U der < nd 'a" E. 

; 2 -qui luy demeure 'dans l'elpr it i ° j 1 

d'"no!,;et agréable exdfe eV iuV a pj ? 
« I un mauvaisamour. 7 J P al - 

II y a une autre forte d'erreur oui ri» 

«hante, m J, "™ ^e™entn-«ft 
■iï,;,!,,; ni „, l.utneclt tres-bonnc-Sc 

H iflanced'u n e ve P rite cM, U!î ' b,e " 1 ue 

eft0,t -««t fa converiion ES 
** z ment 
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>x Cinquième Dénonciation 
mcntdanscette erreur , comme il le témoigné 
luy-mcfme, que lcsDifciples de Jésus de Naza- 
reth eftoient de dangereux ennemis de la vraie 
Relio-ion eftablie par Moyfc. Mais cette erreur 
dcvenoit actuelle quand il en rencontroit quel- 
m'un qu'il pouvoit faire mettre en pnion i*g 
ion le pouvoir qu'il en avoit eu du grand Preftref 
8c toutes les penfées qui occupoient alors ion ef- 
prit , cftoient que Dieu demandoit de luy qu il le 
tourmentait pour luy faire abandonner cette nu- 
ferableiecte, telle qu'il ic la reprefentoit alors, 
lleftoitdoncbicnéioignéd'avoirla peniee qum 
oftenibit Dieu en le tourmentant. 

VôÙsVoiezdonc, mes Révérends Pcrcs, que 
vos exemples de l'arithméticien & du Geomej 
ne pourraient au plus fervir , qu'à vous faire tÇ 
verciespenfeesde Dieudans les péchez de qf 
qucsC hreftiens élevez dans la pieté, & bien 
âruitS des veritez Chrcftiennes , qu'une te 
tien extraordinaire auroit faittomber dansq 
eue crime. Car vous pourriez dire avec rai 
comme vous faites auffi dans voftre V Let 
6) ut (cachant fort L te» que tout mal deplaift a D 
WeH pvueroiabie , que penfantquece qu tls font 
mai, ilsriauntpas ia moindre ulee qu Us offert 
Dieu. Maisc'elt une des faufll-tez dont on vo 
convaincus dans la 4. Dénonciation , que 1 
cherche danscettefortedeChreibensdespcc^ 
Philofopfiiques quineruffent pas Theologiq* 
On vous a montre que je n'en ay jamais cher 
que dans les Payensfc dans les Chreftiens lestt 
indignes de ce nom. Et cela ne fufht que tro . 
poui vous confondre, puifque vous avez recOB-- 
ntfâàns voftre 1. Lettre, que la doftnne duW 
che Philofoj hique eft une herejie & une tw$ 
exécrable . fi on entend par là qu'il y ait despec^ 
réels 8c effecli fs qui ne foient que Phi o iophi W 
tels que feroient , félon vos Phiiofôphiltcs , ceu 
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!'on commettait fans aucune penfée de 



fl Pi otefîeur d'Anvers , il faut que les exemples 

Mi 1 a P.P° rre Pour faire cefler l'etonnement du 
.fconcîateur purent prouver auel chofe 

■égard des Payens mefmes , & des méchants 
Jttens qui ont banni Dieu de leur fouvenir, 
«•«appliquant leur cfprit qu'à i'alibuviuement 
«teurspailions. 

|)n ne croit pasquevous ofiez dire qu'il n'ya 
■de ii méchants Chreftiens. Vous fçavez allez 
•1 n y en a que trop P army cette paille qui 

• «de Quilyenadontlaplulpartdesdifcours 
ontprelquequ'un tiflu de juremens , de blaf- 
w\i '"JP^^on* horribles , de paroles 
j ou a double entente, de mcnfonçes , & de 

Alliance: Qu ily en a de fi délicats itir lepoint 
a mneur, que la moindre ombre d'une otfenfe 

* mporte aufli-toft à des deflêins formez d- s'en 
' 5cr cruellement : Qu'il y en a de s'y attachez 
- Plaihrs chaincis , u ils ne voient pfefqne 
P |t ue femme qui air de [*be*ute, &qm 

e, commeparle l'Ecriture, ornttu merettï 
« :pour attirer fur elle les yeux des hommes, 
S s neconçoiventde cesdetirs impudiques que 
! 's-Chr ist appelle desadulteres, & qui don- 
V ^"^ ,e " r z a PPJiquercctte parole de faint 

n tr f Jela,fle U beaucou P de ^ s 14. 

r l T TeS V ! C V ^ UC l '° n P° uri »^ parcou- 
r& je demande a voitre faifeurdeTncfe s il 
«pourroit appliquer fans une impertinence 
»#tee les exemples du Géomètre & de l'A- 
^eticien pour en conclure : Qu'ils ne jurent 
P<f, qu ils ne blafphement point , qu'ils ne 
* point de paroles deshonneiies , qu'ils ne 

E 3 medi- 
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?4 Cinquième Dénonciation 
niedifent point , & qu'ils ne forment point de de- 
firs criminels d'impureté ou de vengeance, que 
ce ne foit en pendant à Dieu , & en i'e doutant bien 
ait iiene fi ojfenfe. 

C'ci\ donc en vainque vous trouvant accablai i 
par les exemples des payens , vous vous jettez 
fur les Chrétiens, ainhque vous avez fait dans i 
voftre j, Lettre , comme y trouvant plus d'avan. ){ 
tage. Vous n'y avez recours , que parce que vofls te 
efpcrez de porter vos lccleurs à conlïderer plu- l 
ftoft les Chreftiens médiocrement médians, U 
que ceux oui font tout a fait mechans: Et parce i 
aufl'i , que lion les fait penier maigre vous a ces | 
derniers, vous croie* vous tirer défaire pi 
difant , qu'on ne doit pas ajoufter foy a des h- \ 
bertins qui attirent qu'ils ont cent fois commis 
des crimes contre le prochain fans avoir aucune ' 
penfécdeDieu, quoy qu'ils ne doutaflent point 
qu'ils ne filVcnt mal, parce qu'ils n'auroicnt pas 
voulu que d'autres les cuilent traitez de la même 

forte. v . . r 

Onvoitbicnce qui vous porte a parler ainii; 
mais c'eft inutilement. Car quand je voudrais 
me contenter du témoignage des libertins con-fr 
vertis & penitens , j'en aurois encore plus O^J, 
ne m'en faut pour vous confondre fur ce point 
je ne croy pas qu'en cet état vous les vouluflic**. 
eufercommedes témoins de mauvaile foy & m 
dignes de créance à 1 égard de ce qu'ils ont eux- 
mêmes fenti dans leur propre cœur durant les 
jours de leurs égaremens , & de leurs deiordres. 

Mais rien ne m'oblige de me borner a cette 
forte de libertins qui ne le font plus, & de me 
priver de l'avantage que je trouve pareillement 
dans le témoignage des autres. Car a pres f out , 
ces gens-là feavent bien ce qui fe pafle dans leur 
efprit, & ils femocquent des démentis que vous 
leur donnez fur cela fans la moindre ombredej 



U I 
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tfon. Ainfi ils prennent de vous cette propofï- 
m générale : Tous ceux qui commettent des étions 
Uls jugent efire mauvaifes , fans fuite aucunere- 
xtonqu elles fotent défendues par La loy de Dieu 
font que des péchez, PhUofophiques qui ne font 
int des offenfes de Dieu , & ne mentent point de 
ne éternelle. r 

tchacun d'eux prend de foy-même, & duré- 
ignage de la conicience , cette proportion 
Jrticuhcre : Or j'ay fait fouvent des relions que 
Ipuroiflotent mjufies par le tort que les autres en 
Mrotent comme quand fay gagné des fommes 
Jvderables en trompant au jeu , fans avoir fait 

'iDieu ^ ^ eJlùit 4éfmdu ** r l * lo > 

'où il faudra necefiairement qu'il conclue, 
en le flattant luy-même : Donc je me dois te- 
tffeure félon les Jefuites , que Dieu n'a peint 
oftenfe, & qu'il ne m'en punira point éternelle- 
« : Ou en condamnant l'artifice dont vous 
u iervez pour excuier voftre doctrine : Donc 
Jcfmtes ont tort de prétendre , que leur doBri- 
ouchant ce pèche qu ils appellent Philofophique , 

J U T%t Ulfe f u PP 0 fi ti0 » > & un cas muraie- 
nt tmpoffible, quin efl jamaU arrivé &au t n>ar- 
Ta jamais. 1 

>n s'eftimeroit heureux de n'avoir point de 
exemples a vousoppofer, quoy qu'on en fu/t 
.'cumoms fort pour vous combattre. Mais il 
* :n a que trop a la honte de noftre iïecle. Et 

p ^ det,OU ; CrUn témoin <ï^ vous n aurez 
p -nviedereeuf er,parc equ'U a efté un desplus 
|ds ennemis de ceux qui font depuis, long- 



u os 



« :du PréphetedesM^tT^eTe veux ZI ' 

XZ nom d T ufe ^ u *• 1*i"<U«r. 
m W>V *"»î' dam U caiaœ les thifirs char 

D 4 



ntls 
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5 6 Cinquième T)èmncidiion 
nels & guiper* » °i Hl ft '* v o* f qu'une enfeigne grofi i 
fièrement peinte , oit eficit reprefenté un Bacchus & 
une Venus; mais qu'aiant Jenîtciue ces plaifirs ruiA 
notent fin corps & fi* fortune, il en voulut chercher; 
déplus relevez. Il n'y a doncgueres d'apparence, j 
qu'il euft eu des penfces de Dieu en goûtant ces» 
plailirs charnels , puifqtie ce ne fut pas mefme 1 
aucune yeniee de Dieu qui les luy fit quitter, 
mais feulement la peur de ruiner fon corps & fa ; 
fortune, qui luy en fift rechercher de moins 
grofliers : tels que font ceux qu'il reilentoit 
dans les goufts de. la Jpiritualité mondaine dans 
lcfquels il fe vante d'avoir cûé fort feavant i 
comme les Romans qu'il avoit faits en pouvoien" 
eftre une preuve. 

Il fait dire enfuite à Philedon : j»u'Eufefo 




Vavoit laijj'eà cette enfeigne de Venu* &de Bacchus 
& qu'il fçavoit qu'ils y avoient pajj'é autrefois d 
delicieufes 'journées. On fçaft ce que veulent dirA 
dans le langage de ces favoris de Venus & de Bac* 
chu-, ces delicieufes journées , Se qu'ils entendenf 
par là , celles dont les plaifirs ne font poing 
troublez par les remords de la confeience, &paf^ 
la fraicur importune des jugemens de Dieu. 

Enfin il faut entendre , ce qu'Eufebe dit en. 
core de ces temps- là : Se onafujetde l'en croire j 
puifque c'eft en s'en repentant qu'il en parle, & 
en faiiantune confeluon publique de fes defor. 
dres. Je devrais , dit- il , pleurer des larmes de 
fang tenfant au mauvais ufage que fay fait d* 
l' éloquence auprès des femmes. Car je n'y emplotou 
que des menfonges deguifez , des malt ce s fuît il es , & 
des trahifins \nfames. Je tâchois à ruiner ïejprtt 
de celles que je feignots d'aimer. Je cherchois àtt 
paroles artifiritufes pour le troubler, & pour le ft- 
dutre , afin de luy faire croire que le vice e fi oit ver- 
tu , ou pour le moins chofe naturelle & indifférente. 
Je trahijfois Dieu mefme en interjetant m almeufi- 
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mt fes loix , & en faifant valoir les faux & dam- 
\Hes raifonnemens des voluptueux & des impies , c> 
w éloquence faifoit toute forte d'efforts tour étem- 
re le vertu dans une ame. 

11 ne pouvoir mieux marquer le damnable arri- 
.ce de ces libertins , pour le faire aimer des 
emmes, & es porter à confentir à leurs inra- 
esdehrs. Ils lçaventquece iexc ertant timide , 
en ne peut a voir plus de force pour les empêcher 
; s abandonner a un vice, que la corruption delà 
arurerepreiented'ailleurscommepleindcchar- 
i ics , que la crainte d'en eftre éternellement pu- 
es. Un y adoncrien qu'ils ne mettent en œu- 
- re pour leur ofter tout moien d'eftre retenues 
ir cerre crainte. Ou ils tachent de leur faire 
oirequ ilr, y a point de Dieu, ou s'ils n'oient al- 
r jufques k, , , interprètent malitieufement Ces 
x,&fatfant valoir les damnables raifonnemens des 
< ffus, ils leur periuadent qu'il n'y a point d'ap- 
■■rence que Dieu eftantfi bon il vouluft punir fî 
- v'eremenrcequ;onnefairqu'en fuient Hnclfc 
«ion qu il a mile luy-mefme dans la nature, 
n eft que trop vray que c'eft par là qu'ils en fonr 
' l b " plul r 1CUrs ; ° r ^ elles ont une fois 
aie cepoifon fcqu'ellesenont l'efprit cafté, 
1 fcft une folie de s'imaginer qu'elles ne s'aban- 

♦floue penfee que Dieu en eft offenfé. Tout ce 
elles ont pu avoir à combattre, quand on 

L„ Â PeT a G , h Crainte des i«g*mens de 
£u eft un refte de pudeur qui Ce trouve mefmc 

; in lespayennes : mais qui eft un obftacle bien 
"le pour lesarrefter, lors fur tour que les co- 
fdies& lesRomans leuront fait concevoir une 
-ede la galanterie & de l'amour, comme de 
choie du monde la plus douce & la plus char- 
inre. r 

[Jeme fouviens d'avoir lu autrefois cftanr fort 

jeune 
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5*8 Cinquième Dénonciation 
jeune dans les Mttfes Ralliées (c'eftoit le titre de 
ce livre ii j e m'en fouviens bien ) quelque chofe de 
fort méchant fur cefujet. C'eit un Poète qui fe 
glorifie d'avoir obtenu ce qu'il n'avait pu deman- 
der fans crime : 8c laraifon qu'il rend d eftre ve- 
nu à bout de ion defll-in , eft tout a tait abomina- 
ble. Ceft, dit il, que cette perfonne avoitl'ef- 
prit trop folide pour ne pas regarder , comm 
d'invifibles chimères , ces vieux contes d 'honneur qu 
naiffent aucer-veaudes maris & des mères, le lui 
certain que ce qui eit en italique eftoit dans ces 
vers. Car j'en fus tellement choquéquecelam'cft 
toujours depuis demeuré dans l'efprit. Ce Poète 
fuppofe donc qu'il n'y avoit que la confideration 
de 1 honneur qui euft pu empêcher cette remme ; 
delefatisfaire, maisqu'clles eftoît miieau-dei- 
fus par la force de ion efprit. Pourroit-on , mes' 
, Pères, fans fe rendre ridicule , iurpoier qu'une, 
femme de ce caradere, ne sabandonnoit a ies 
plaifirs, quecenefuften peniant à loy de Dieu 

qui lesderend. 

Apres cela, mesPeres.at'ontort de vous re- 
procher que ce que vous dites du pèche Philolo- 
phiqueeft quelque chofe félon vos principes de 
réel & de pofitif, Scnon une raufle fuppoimon. 
Et cela e fiant , comme on n'en peut point douter , 
ne doit-on pas regarder cette doctrine comme 
tres-mechante & tres-pernicieuie dans la morales 

auffi bien que cette maxime d'où elle eit née, 
Jgu'on ne pèche point fi onne /fait que l'on pèche. 




AR- 
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dtt Pbilofepbijme. $<\ 
ARTICLE VIII. 

D'une 4. Proportion de la Thefe d* Envers 
qui e fi conforme aux autres , & qui con- 
tient un faux reproche que le Jefuite fait 
au Dénonciateur J 

T7"Oflrc P.Bouhours, mes RR. PP. nous a fait 
▼ entendre qu'on ne metpoint les Jel'uiteslur 
\f «renfive , qu'ils ne fe mettent aufli-toft fur 
i oirenhVe. C'eftce que n'a pasmanqué de faire 
voitre Profefleur d'Anvers , en finhTant fon ap- 
pendixpar ce titre : Statuuntur quidam de doclri- 
<** tpjius Denunciatoris : Du jugement que l'on doit 
porter de la doctrine du Dénonciateur. 

Mais que direz vous, mesPeres, deeequece 
Ljeîuite Flamand aiant entrepris de critiquer la 
doc trine du Dénonciateur, il ne luy à rien repro- 
che de toutes ces prétendues herefies touchant 
la grâce, dont vous luy aviez fait de fi terribles 
récriminations dans voftre première lettre? Quel- 
le raifon en peut-on donner , finon qu'il les a 
trouvées fi bien réfutées dans l'Ecrit intitulé, La 
récrimination des Jefuites convaincue de calomnie: 
5c li mal foutenues par la ridicule reimpreflion 

T kttrC dC anS 1 qu>iI n ' a ofé en 

11 en a donc cherché ailleurs quelque fuiet- 
Tiaisn en pouvant trouver de véritable, il en a 
orge un, quin'eft fondé que fur ce que je ne fuis 
*as dans les méchants principes des Philofophi- 
tes, ouiurcequeparaveuglementou par mali- 
« m attribue les fentimens mefmes que je 



IV.Pro- 



6o Cinquième Dénonciation 
IV. Propofition de la Thefe d'Anvers. 

Si verum foret td , quod locis variis confiden- 
t k.r pronunci.tt Denunciator , fctlicet dariplurima 
taque gravijfrma peccata ab ipfis Cbrijltams com- 
mtffa abfque omni Dei notttia , ne ceffum foret hoc 
titulo eorumdempeccatorum malitiam non medtocri- 
ter extenuare. L ie et emm ifiiufmod t peccatis pœnam 
fenfus Aternam débitant effe contenclat , negare ta- 
mennon poteft , quinilla peccati maUit a notabtliter 
augeatur ex eo quod committantur contra perfomm 
dignitatis infiniu cognitam. Hanc autem malt- 
tiam p.tffim cenfet abeffe. Proférât ipfe Moltniftamvel 
unum ex cujus ore vel calamo , ifiiufmodt laxitas 
unquam exculerit , &fatebimur, quod apud Jefuitas 
invenerh nnod meritorédarguatur , & cafligetur ab 
omnibus , )anquamvalde noxtum & laxum in Théo- 
logia morali. 

S'il eftoit vray , comme le Dénonciateur Pat 
.,fure hardiment en divers lieux , qu'il Te corn 
„met beaucoup de péchez tres-griefs par de 
„chreiHensmefmes fans aucune peniéede Dieu 
„ce feroit ncceiïairemcnt diminuer beaucou 
„par là la malice de ces péchez. Car quoy qui 
„ prétende qu é ces péchez ne laiflènt pas de meri 
,,tcrdc> peines fenfibles éternelles , il ne peu 
M néanmoins nier, que leur malice feroit beau 
„ coup plus grande, s'ils eftoient commis contr 
„uneperfonne d'une dignité infinie connue pour 
telle. Or le Dénonciateur prétend que fouvent 
„le péché n'a pas cette forte de malice. Q^'il 
„ nous produife donc un feulMolinifte qui ait iou- 
„ tenu un ientiment fi relâché de vive voix ou par 
„ écrit. Et alors nous luy avouerons qu'il aura 
„ trouvé parmy nous quelque chofe qui mente- 
..roitd'eitre repris & chaftié par tout le monde, 

>, corn-? 
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du Phiîofophifme. £ x 
I t , comme pernitieux & relâché dans la morale 

Jay droit, mes Révérends Pères, dcvousde 
f mander compte de tout cela , jufques à ce que' 
| vous aiez delà voue ce Profefïcurqu, a entrepris 
avec tant de zele la dcfenfe de vortre Société con- 
| tre la Dénonciation de la nouvelle herefie Pre 
1 parez vous donc à repondre à ce que j'ay à dire fur 
|chaque partie de ce difcours, qui afans doute pa- 
-Jrurort iubtil & fort convaincant à celuy qui en 
*eft l'auteur. 3 1 ™ 

i .11 me reproche comme une chofe bien effran- 
ge , que eu la hardiejfe de prétendre qu'il fit 
commet plujieurs grands crimes par les Ct/rejl tens 
mejmesjmis aucune connoijfance de Dieu, 
,Refp. Iidevoitmarquerpoure/lrelïncere, que 
jen ay dit cela que des mechans Chreftiens qui 

n^iT^ Par Ic batême • & d °nt la vie eft 
;auffidebordeequecelle des payens. Et il devoit 
auffi reconnoiftre , que ce qu'il appelle des crimes 
abfqueomm Detnctuta, n'eft autre chofe que des 
crimes commis , «èeoquideDeo aSlunon coûtât, 
commeportevoftreThcfe de Dijon : ou , ? non 
«dvertente Deum ejfe , autpeccatis cfendt , qui font 
lespropres termes de voftre P.Plateie : ou , ZI 

ne%7?iïi?Tij qUi f ° nt ceilx de voie 
rhelcde laVillcdeClermont. De forte que cet- 
te acculation fe réduit àprerendre, qu'il eft bien 
eftrangeque je ioutienne , qu'il y a de mechans 
-nrcftiens , qui commettent beaucoup de crimes 
fans avoir aucune penfée de Dieu en le? comme? 

ofiïïcL P " S P re J l,(h ciab!e à l'honneur de 
oitre Compagnie, que de vouloir que i'ayeefté 

ki s&f avancer une ch ° fe « ev£ c s 

" ) p U etr r e k ? uevousa ^ondequii'ofieznier, 
J ? u 11 efl v,fibl e vous ne niez prcfentement 
F en vous aveuglant vous-mefmes par leraS 
I e e "g a gement où vousvous eftes mis dé faire 

croire , 
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6i Cinquième Dinonchthn 
croire, que tout ce que vous avez enfeignédant \ 
vos Ecoles du péché philofophique n'a eftc que 
fur une fauflc fuppofition ; mais qu'il n'y a point 
dejefuite qui n'ait toujours cru, qu'il ne fe com- 
met point 8c ne s'eft jamais commis dans le mon- 
de de péché grief qui n'ait efté tout enfemble 
philoiophiqne ôctheologiquc. Je ne fçay mefme 
ii vous avez pu vous aveugler jufques à ce point , 
que de croire de bonne foy ce paradoxe inienic, 
qu'il ne s'eft jamais commis'de crime , que celuy 
qui le commettoit , n'ait eu quelque penfée de 
Dieu en le commettant , ce que par une fuite 
malheureufe de vos faux principes vous vous eft.es 
imaginé eftre neceflaire, afin que les plus horri- 
bles péchez fuflent desoffenfesde Dieu Se dignes 
de la damnation éternelle. Vous le dites ou le fai- 
tes entendre dans desThefes, ou des Lettres A- 
pologetiques , parce que vous ne pouvez fans cela 
détourner de la Compagnie la honte d'avoir fouf- 
fert que la nouvelle herelies'enfeignart chez elle. 
Mais fi on prenoit chacun de vous en particulier, 
8c qu'on luy demandait s'il voudrait bien jurer 
qu'il tient pour véritable cette proposition . Nun- 
quam grave peccatum commijfum eft à non adver- 
tente Deum èffl , vel peccatu ojfendi : O u , fine ad- 
•vertentia ad Deum : ou , ab eo qui de Deo acitt 
non cogitabat ; on a de la peine a croire, qu'il y 
en eull aucun qui le vouluft taire. Au licuqu il 
s'en trouvera milleparmy lesplusconfcientieux, 
qui ne feraient pas de difficulté de jurer, qu'ils 
tiennent pour très véritable non ieulement la 
contradictoire de cette propofition , mais mefme 
celle cv : Il s'eft commit de tout temps un très grand 
nombre de crtmes par des perfonnes qui n'ont eu aucu- 
ne penfée de Dieu en les commettant. 

z. Voftre ProfefTeur continue à me reprocher, 
qu'en admettant de grands péchez commis fine 
cmni notifia Dei , j'en diminue par là beaucoup 
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quoy, dit-il, quejefoutienne 

•neiies . tftiufmodtpeccattstœnam fente &ter. 
Énam débit am ejfe contendat. J JH * AUr * 

hetnes uermlles , il m'attribue ce que j > a y 7 fiit 
froir dans le 8. Art d, Ja 2. Dénonciation ^enre 
line bévue de plufieursde vosfaifeursdeThefes 
Éuiiefontavifezde reitreindre à la peine ferffll 
femelle ce que d ^ utres ^ V£££ 

^ eterndlc > comme voVePro: 

leffeurde Dijon , & depuisccluy d'Auvergne 

| 3- Enfin voicy à quoy f e termine cette hôrrî- 

V'P^teUe Or [ prétend que fouvent le peclê 
U Pms cette forte de malice. £ de là il prend fo! 

lliniftc qui ait avance un fentiment fi relâché de 

f en £ouve , tl avouera que j'auray trouveW- 
fay les Jefuites quelque chofe qui meriteroit 

Jne très pernitieux & très relâchédans la Mo- 

fcoche JamaiS r" Cn " e fl i tpIus maI hndéque ce 
•roche, ny plusimprudentquecedéfy. Corn 

tl™ Pai ; I e à6 ^ J c n ' a >" que de Tt 

Jument i^j, , pour le convaincre dV 
fc manque de ùgefr quand il s'eftavifé de me 

f'eft le rendre coupable d'une chofe très t>er 
fcfl? quedediminuer"tfan: 
£as îJchn 3 P echczdes P^^eteftables 

tri» v nnei ? ,ent a^rurcurà routesfortes 
4"ce s . Vous n'avez garde de nier cela ; puis 

que 
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6a. Cinquième Dénonciation 

que c'eft le fondement du reproche que VOUS me 

ta Rien n'eft donc plus imprudent que voftre défy* 
puis que rien n'eft plus facile que devousmon- 
itrer dans plufieurs Moliniftes, ce que vous vou- 
lez que l'on prenne pour un excès pernitieux dans 
la Morale. Et voicy comment, 

On peut iuger delagrandeurdelamaliced un 
péché , par la grandeur de la peine qu'il mente au 

iueement de Dieu. 

C'eil doncdiminuerétrangemcntlamalicedes 

péchez de ces Athcesdont je viensde parler, que 

de prétendre qu'ils ne méritent point de peine L 

éternelle, quoy que tous les péchez mortels a 

méritent felon les plus communes notionsdela 

f °Or il eft aifé detrouverdansplufieursMolini- 
ftes, que les péchez de ces Athées ne mentent 
point de peine éternelle. Donc, 8cc. 

On l'a fait voir dans l'Art, i. de la 2. Dénoncia- 
tion. Caron y rapporte ces trois proportions qui 
ont le même iens foutenu par trois Jefuites. J£ 
i. par le P. Ienace lonche dans une Tnete de 
l'an 1671. Le péché mortel aciuel Théologie ne 
mérite & peine fmfible éternelle , que parce qutl* 
une malice infime , & il n'a une malice infime, g 
parce que c 'eft une gneve ofnfe formelle d uneper- 
fonne d'une dignité infinie connue pour telI£ 
La 2, par le P. de Borne de l'an ,67c. prefque 
en mefmes termes , & ainii je ne les mettraj 
qu'en latin: Vutamm peccatum mortale Theolcgicum 
merenpœnasAterna^exeo quodfit malttu tnfimUj, 
mu ex eo peti pojfc Vtdetur , quodfit g™™ 0 }™' ' 
fa formai perfonsc digmtatts infinité, cogmita 
Vil talis. Et la V ellduP.de Bruynde lan 
,088. Ce qui fait precifement que Von encourt ^ 
peines fenfibles eterneUes , eft quon offenfe gnei 
mnt & formellement Dieu connu comme J _ 



I 
t 
r 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

444 J 115 [5] 



du Vk 



'tofiphijme. 



~- * rjuujopmime, 

|ommisaveccctteconno^nce, q * P ° mt 

mi'o» c * ne commette point de cri 

esquaveccetteconnoifTance. V nt «cri- 

r à d im ? tent des P ein « «""elles : & „„• 
fe- Wt ««■'gement les péchez Je" 

iWftlns me ["1? T„ «""«ettent parde* 

Dieu , fi^^TTJt^t 
'«s méchant, Chreftie„ s ô,',il- ' re ' fanï 
nt aucune penfee de D c2 01 escom "«tent. 

-le de Dijon marque en ces termes , J / A 
* non cogitât. crmes ' veidtDeo 

l n'y eut jamais de p! us baffc fX^-n- 
la manière dont iU'ylïtf V °* h{ *T QnQ 
roche. Car il 'v >^endp.c UrjuftliW 

qui Prennent 

forte- 
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66 Cinquième DenùncUtion 
fortement combattu par leur ad verlaire , commê 
fi leur adverfaire le leur avoit accordé , ou qu«j 
ee fuft une chofe inconfortable. Or c'eft ce qui 
fait icy vofti e l'rofefleur. 

Il le fonde fur une maxime qui eft très vraié 
fans une certaine addition que les Philofophiftel 
y ont faite, mais qui eft très faulTe avec cette ad- 
dition, commejel'ay fait voir dans la î.Denon* 
ciation par l'autorité de celuy , dont les jefuites 
font obligez par leurs Conftitutions de fuivre ldj 

doctrine. ; , 

Voicy la maxime qui eft très vraie. Le pecht 
mortel a une malice infinie , farce qu'il eft commit 
contre Dieu qui ejl le bien fouveram & infini, lit 
on la trouve établie par S. Thomas dans l'Art. 6. 
de cette 2. Dénonciation. "La peine, (dit ce 
M Saint, 1. i.qu.87. Art.4.) doiteitrepropor* 
„ donnée au péché. Or il y a deux chofes dans 
„le péché fil entend le péché mortel ) l'eloh 
„gnement du bien immuable qui eft infini , 8c 

',de ce codé là le péché eft infini Ainlï la 

„ peine qui repond au péché ex parte averjtonu 
\ t à Deo, eft la peine du Dam , qui eft infinie, 
„ parce que c'eft la perte d'un bien infini, qui eft 
„Dieu. 

Mais voicy ce que vous avez ajoute a cette ma- 
xime, qui la rend très faulTe. C'eft queletoi» 
mortel n'a une malice infinie , que parce qu il e> 
commis contre Dieu connu comme leStenfouveram 
& infini; ou félon les termes de la Thele, qut* 
eft contra Yerfonam dignitatis infinit a cogmtaM. 
Ce que vous marquez par ces mots connu & con- 
nue eft le venin de cette propofition , & c'eft ce 
qui vous a fait tomber dans l'herene du pèche Phi- 
lofophique. Car vous ne vous eftes figure des 
péchez énormes, que vous appeliez Philoioplu- 
ques, qui ne foient point des offéniesdeDieu, 
que parce que vous vous eftes imaginé, qu'aôo 



m 

M 

4*t 



du PhiUfiphifme. 
JteDieo fuit offènfé d'u ne méchante afHon m I 

f» «le tuft contraire â fafainteté, àfaiuftice 
le a fa loy éternelle; mais qu'il fa îojtdeDlu!' 
fe- U r-r l»«if«t. fcutqueDieScnc 
*K « % ce " e ,P^o'e «3e 1 voftrePro"effeur 
|e Dijon : rf mf :J%* 

fer uTfcf ^ ** 

T"f Un i lul " de «tte erreur plus générale 
f une aa, on humaine ne fçau.oit eftfe ûn v a J 
t-che , fi on n en connoift la malice : Alltubl 

r demeure ^^^^L 

|oy , puifque c'eft en les renverfanr o,^ 
fnmencéla Dénonciation de la nouv e l?e h re - 
I . Carapres avoir rapporté dans 1^ , & - i , 
opoiition de JaThefedc Dijon Lf * ,a 
«rdans le 2. cette err7„r l ' J cfais t remar - 
oies, q »>on nTpeche Z fZT* V ° S 

Çcqu'onpeche jaLis P ariXt e mC ^: ecPe - 
Point qu'un homme a pfché " DC 

mdil a fçu Que ce qu'il fS! P ar .'gnorance. 

>itefté cenfurée com»e^Œfe 

^oraleparJa Sorbonneen «6+^ "^!^ 
t-ouvainen i6<»t r,™ 1 n Y -s a tac ""e 
Pari. « S^T 7, Paf ks £ S Illcs de Sens 8c 

fel*aydeplusrefutéeparAri/rotema.r m . S • 
« avez accouftumé de l'attrib^, ^ 3 qui 
*-beau partage de S. Aufrufti n danVi Un 
:es Retraitions ch. irquel'on *' Ll V* 
queparde çjy£ff£ff elU ' 
•yft.tTwrd» ].„ . ? .oue § c'eftde cetteer, 

«•2, 

reur 
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6£ CinquUmè Dénonciation 
reur générale que voftre Profeileur de Dijoii 
awoittireibn erreur particulière du pèche Philo- 
fophiqucqui quoy que grief n'eft point une offenr 
fe de Dicu.Et en le faifant parlero'ay bien marque 
combien ce eue le jeiuite d'Anvers m'impute eft 
contraire à mon Sentiment. Car de a manière 
dont celui-ey explique ma dodrincil donne a en- 
tendre que je luis ditîerent de vous .en ce que je 
crois que les péchez que vous appeliez Philofo- 
phiques, parce qu'ilsiont feulement contrairesa 
la droite raifon, méritent des peines éternelles; 
mais quej'avouequeces péchez ne iont pas corn- 
mis conticDieu. Et on voittout le contranepàr 
ce difeours que je mets en la bouche de voftre 

Pf ° f On dira peut eftre, que cette diftin£Uon eft 
inutile, ne pouvant y avoir de pèche Philoio- 
phique q u ne ibit aufti Theologique, r arce qu d 

n'y a point d'adion humaine contraire a la droi- 
"teraiion, quinefoit auûi défendue par la lof 

de Dieu. . . 

C'eft, je l'avoue , ce que doivent dire ceux qui 
„ ceignent contre le fentiment commun de nos 
TheJociens , qu'une action humaine eft iuHi- 

eileeft volontaire voluntatt f*ch , quoy quel- 
' le ne le l'oit pas veluntate peccati , comme (M 
< Au-uftm, (dans le partage que je venois de 
r,ater 1ns l'art, précèdent. ) C'eft à dire quU 
fuffit de faire volontairement 8c avec adveitaD- 

I ci de rniion , ce oui de fa nature eft pèche , qu£ 
, nue l'on ne fçachepas qu'il ioit pèche , & que 

l'on n'y penie pis. Car ils doivent dire conie- 
quemment , q que lotion de ce meurtrier 
"Lïbilt** (dont on venoit de parler) puiffis 

II eft e un pèche Theologique , c'eft à due une^ 
bre & volontaire tranfgrefilon de la loy de Dieu, 
il fuffit qu'il ait volontairement commisse 



du Vhdofophifme 
ftâlon dcteftable que Dieu a défendue , foi? 
âqu ilaitiçu, ou qu'il n'ait pas feu que Dieu I' a 
«défendue. Mais i! efl clair que nous derons dire 
jle contraire en fui vant cette maxime reçue dans 
«nos Ecoles : Adpeccatum formée reauiruur no. 
fma mahtu. Car que peut-on repondre à cet 
jirgument.&c. K ™ 

|La mefme chofe eft traitée plus au Ion? & 
jouvee -d'une manière convaincante P ar l'autori- 
4 de S. Thomas , dans te & & le 8. art. de la 2. De- 
^nciation. ,uc 

:ar on y voit que ce Saintcnfcigne endivers 
Jdroits, ou il y a deux choies dans tout péché 
î • ^/oignementJubien immuable&infi. 
iqui eft Dieu , averfio «D Wi &un attachement 
fegle au bien muable : inordinatacohvtrfiè ad 
\mutabth bonum , Que le péché a une malice 
f nie acaufedel eloignemcnt de Dieu (ex par- 
afions a Deo) qui eft infini ; mais qu'il n'a 
une malice finie par rapport à l'attachement 
i.£r/ U ; I nmua ^ < ex t* r " ^nverfiems ad 

ZT < omm ' ) c ' cft aufll P ai 1^-" Premier 
port , 5c entant que comm is cont re Dieu qu'il 
Nortel : & qu'il mérite une peine infinie qui 
elle de la peine'du dam t parce que c'eft la per. 
k un bien infini. r 

[fais ce Saint a t'il cru que cet attachement de- 
e a la créature , qui le trouve par e emnle 
I unaflaffinat , puifTe eft;re fans l'averfiZdl 

£f «K» communie fine 

ttotHmmortale. Carc'eft faire entendre quel* 
Jerfion déréglée au bien m uabIc,quiT t?o v2 
J U " «/^««.n-y fçauroit eftre fiLverfZl 
4 qui fait que l'aHàmnat efl un pèche mortel! 

C ^° ffenfede Dicu - C'eîlcequevoftrc 
• ^lieur d Anvers reconnoift p. 0I . en avouant 

E 3 que 
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jq Cinquième Dénonciation 
quecepaflage de S. Thomas fe doit entendre ex 
mera hypothefi, & non comme une choie poflible. 

Or attribuer à S. Thomas qu'il a regardé com- 
me une choie imfofiible qu'il puifie y avoir unaf- : 
faff-nat, fine averjione à Deo, d'où il fait dépen- 
dre que c'eft un péché mortel , & une grieve of- 
fenfe de Dieu , ce feroit luy attribuer la chofc du,f 
' monde la plus abfurde , car il faudroit que,comme' 
vous, il cuir cru neceffaire, afin qu'il fuft cenféî] 
eftre commis contre Dieu , 8t eflre une grieve of-1 
fenfe de Dieu , qu'il euft efté commis par une per-i 
forme qui euft connu Dieu , Scqui cuft penié 
Dieu en le commettant. Or ce Saint fi éclairé,* 
auroit-il eftéaffez aveugle pour s'imaginer , quetJ 
jamais Athée, jamais Payen, jamais Chreftien 
vitieux, n'a commis d'aifaflînat, qu'il n'aitpen- 
féàDieu en le commettant? Il n'y aque vous, 
mes Pères, qui foiez capables , d'avancer de telles: 
imaginations , pluftoft que de reconnoiftre , que 
l'on a emeigné dans vos Ecoles lapoffibilitéreel 
le de certains péchez énormes qui ne feroient C& 
Ion vous ny mortels , ny ofFenfes de Dieu , n 
dignes des peines éternelles. 

Vous trouverez encore, mes Percs , dans ce 
ait. 6. délai. Dénonciation, une autre forte d 
preuve tirée de S . Thomas, qui fait bien voir, qu'il 
n'eft point neceffaire que lcipecheur connoiifeW 
bien immuable dont il s'éloigne en péchant mor 
tellement, ni qu'il y penfe , afmqu'il y aitdan 
t.*. qu. fon péché ce qu il appel le averfionemà Deo. Ce 
77 que ce Saint en feigne exprciïement que cet cloig 
ad i & n ement ouaverliondu bien immuable fe trouv 
a- 1 ^ansles péchez mortels pr Mer intentionem peccan 
\ 9 adu tis : fans que le pécheur ait intention quelle s') 
trouve, mais par une fuite inévitable de fon atta. 
chement criminel au bien muable : Non efl inten- 
ta h peccatore ' fed prêter intentionem ejus acciiï 
êx inordimta converfione eins ad cvmmutabile bo 

mtm 



m 



du Vhilôfophifme. j i 

nut». Renoncez donc à vos Conftitutions , qui 
vous obligent à vous conformer â la doctrine de ce 
<aintDocï:eur, ou retraciez ce paradoxe impie 
jue quelque débordée que foit la vie des Athées 
qui n'ont aucune connoiflànce de Dieu ni actuelle 
ni habituelle , ils ne fçauroient commettre de 
crimes , qui foient des offenfes de Dieu , qui 
foientdes péchez mortels , & qui méritent d'e- 
ftre punis éternellement dans l'enfer. 

Mais fi vous n'eftes pas encore aflêzbien difpo- 
£z pour faire cette aaion d'humilité , qui vous 
teroit tant d'honneurj ordonnez au moins à vos 
Profeficursd'eftreplusfages, & de nepasexpo- 
ier vôtre Compagnie au mépris de tous les honne- 
ftcsgens, en faifant des reproches fi mal fondez 
aune perfonne qui n'eft devenu voftre ennemi, 
que parce qu'il vous a dit la vérité. 

ARTICLE IX. 

D'une 5-. Proportion de la Tbefi d'Anvers] 
Qu'on y impofe au Dénonciateur* & qu'on 
abufe de l'équivoque du mot ^'invinci- 
ble. 

JEnerapporterayplus, mes Révérends Pères,' 
qu'une cinquième propofition de voftre Thefc 
d'Anvers,qui nous ramené heureufement au com- 
mencement de cette difpute, qui eft ce que i'ay 
«Ht avoir efté l'origine de la nouvelle herefie du 
pèche Philofophique. Car cela me donnera occa- 
fion de débrouiller bien des chofes que vous ta- 
chez d'embrouiller. 

V. Propofition de la Thefe d'Anvers. 

Cumjuxta denuntiatorem omnis malt feu hêtre- Af^ni. 

E 4 jm t f. 9 +' 
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*jz Cinquième Dénonciation 
feos , quamdenuntiandam fufcepit >origo fit , (la 
source du mal) qnod ajfertores peccatt Philofo* 
phici y non recïe fen liant de ignorantm invincibili,.. 
necejfeeftut juxtaipfum , omnes qui cum Jefuitis M 
i/el potius quibufcum Jefuit*. hic fentiunt , docent, I 
acloqHfintur, eandem h&refeostnvidiam fuflineanti 
„ haifque le Dénonciateur prétend que l'origi- 
„ ne de tout le mal,c'e]r à dire de la nouvelle here- 
lie qu'il avoit entrepris de dénoncer à l'Eglife, 
cil que les Jefuites ont de mauvais fentimens 
„ touchant l'ignoranccinvincible , ilfautnecef- 
„fairement que, félon luy> tous ceux avec qui les 
3 , Jefuites conviennent defentimentfur cefujet, 
,,ibicnt envelopcz dans la meime aceufation 
,,d'hcreile. 

llcftbiencftrange, mes Révérends Pères, que 
vous ne rapportiez prcfque jamais ce que vos 
adveriaires ont dit contre vous fans leur impofer. 
Vous avez deja parle dans voftre 5. Lettre, de ce 
que j'aydit avoir elle l'origine de la nouvelle he- 
refie. Et tous afiurez avec une confiance mer- 
veirieufe , que ce que j'ay dit eftre U fource du 
m Al, efl: voftre grâce fuffiiante. Ht bien , Mon- 
(ieur, dites vous , découvrez vous maintenant la, 
f»urce de ncjlre nouvelle here/îe. La reconnoiffez, 
vou4 cette doctrine fi impie du péché Philofcphique 
descendue en ligne dtrecle de la grâce fuffîfante- Et 
c'eft ce qu'on voujafait vpirdansla 4. Dénoncia- 
tion eftre une grofliere impofturc. 

Voftre Profelîcur d'Anvers a cru aufli devoir 
parler de ce que j'avoisdit avoir ciré la fource du 
mal, parce qu'il s'eft: imaginé en pouvoir tirer 
avantage. Mais comme il clt difficile que les. 
menteurs s'accordent bien enfcmble , il ne s'eft 
pasavifédedire , comme on avoit fait dans la 3. 
Lettre , que c'eftoit vtfjîre grâce fuffifante. Il a eu 
honte d'une faufletéfi manifefte. Il en a inventé 
une autre qui a un peu plus d'apparence , mais qui 

ne 
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du Philofophîjme. 7 * 

ne laite pas d'eftre une grande faûflcté. Le 
nonctateur àit.i\ , fntendmu la fourcedm mal, 
V ^ "a ''n /•! ^ n ? uvelle *>erefie , ^ /„ 
* PhtUfofhique ont de mechans fentimens Je 

'ignorance invincible. Quod affermes peccatiVhù 

^e/t donc ce qu'il falloir prouver, en rappor- . 
tant en propres termes l'endroit de la Dénoncia- 
tion, ouj'auroisditcela. Maiscen'eftpas là vo- 
«re méthode, mes Révérends Pères. Elle feroit 
rop incommode pour les impofteurs.lls n'y trou- 
'eroient pas leur compte. 

Jen'ay parlédans lepremier Ecrit , dece que 
iejugeois,8cavecraifon, avoir eftélafource de 
pa nouvelle herefie du péché Philofophique, 
dedans le 2 . & ^.article, & dansla ConcluJion. 
f!!" y a P as un mot dans tous ces endroits là, 
» ' ignorance invincible. 11 eft vray qu'il y eftpar- 
* ae l ignorance; mais pour avoir lieu de chica- 
(ervous *)o\ifaz\e mot d'invincible, parce qu'e- 
*nt très- équivoque , comme nous verrons dans 

luite , il vous donne lieu d'embaralTer la dif- 
tte. 

>Ç plus je n'ay point dit en gênerai, que les 
"tes ont de mechans fentimens touchant VU 
lorance invincible , mais je me fuis arrefté 
iiquement a cette maxime fi comm une dans vos 

g"'**™ mauvaife action n'efi point cenfée tTorfv. 
re libre pour rendre coupable celuy qui la fait , H«ef. 
non feulement il ne connoijl ce qu'il a deffein de art 2 ' 
tire >mau s'il n'a de plu* lapenfée qu'il ferait mal*- tu 
» «/^»f. Cefontmespropres paroles que je 
^encoremieux entendre parcet exemple. Lors 
n*n idolâtre de la Talefiine immeloit fin fils k 
moch> tlfcavoit bien que c'ejloit fon enfant an'il 
tfoit mourir , mai* loin d'avoir U penfée qu'il 
Wottmahn cela , il croioit faire une action heroï- 
■.-fi de Religion. On demande donc fi fichant bien 
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74, Cinquième Dénonciation 
ce qu'il faifoit > mais ne f fâchant pas qu'il fai/oit 
mal , fon action ejloit fuffifamment libre & volontai- 
re pour efire péché. Ce feroit une herefie que à'eik 
douter , Apres ce qui efi dit dans la fageffe de ces, v 
abominables facrifices. , • . 1 

C'eft furcelaque j'ay rapportédans cet écrit 1 
8c dans les fui vans» qui prétendent tous qu'on ne ^ 
pèche point formellement, fionne fçaitque l'on El 
fait mal , fans qu'il y en ait eu aucun qui y ait J 
fourré le mot à' invincible. 

Le P. Bauny dans fa Somme des péchez : Afin , J 
dit-il , qu'une action foit volontaire , il faut qu'elle \ 
procède d'homme, qui voie, qui J cache , qui pénè- 
tre , cequ'il y a de bien &> de mal. Ce qui rutcen-|h" 
furé par laSorbonnc en ces termesen \6±\.Cettey 
doctrine efifaujfe, & ouvre la porte à trouver des ] , 
exeufes frivoles dans les péchez. Et par la Faculté!^,», 
de Louvain 165-7. Cette propofition ejl contre lesl 
principes communs de la Théologie Chrefttenne, é*j 
elle exeufe, à la ruine desames, m nombre infint\ 
de péchez, énormes. 

Voftrc P. Pirot dans fon Apologie des Cafui- j 
lies , après avoir condamné ceux qui n'approu- 
vent pas la dodtrine du P. Bauny, la confirme par 
cette preuve. Sans liberté il n'y a point de pèche 3 
jjf pour avoir la liberté d'éviter le péché il fauteon* 
noiflre qu'ily a du mal dans ce que l'on fe propofe de 
faire. Et c'eft ce qui fut cenfuré en i6>-8. par 
l'Eglife de Sens en ces termes. Ces propofitions ... ' 
font contraires à l'Ecriture , aux Pères , & au. 
prières des fidelles , 0» elles donnent moien d'ex, 
fer les plus grands crimes. Et par l'Eglife de Par: 
dans la mefme année : Cette doctrine efifaujfe, er 
rouée , fcandaleufe , contraire a la fainte Ecriture., 
aux Pères de l'Eglife, & à la Théologie , qui recon- 
noijfent des péchez, d'ignorance ; elle fournit des ex- 
eufes aux pécheurs a la ruine de leurs ames , O 
porte les Chrefitens a négliger les inflructions necefi 
faires pour leur falut. Vo 
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Philofophifme. je 
Voftre P. Eftrixdans faThefe de 166S. Il n'y 
M point de péché formel , fi la confcience ne jure en 
chaque ca* particulier (hic&nunc) que ce que l'on 
fait ejt mal. * 

VosPeres d'Anvers dans une Infiruftion qu'ils 
ont faite pour leur Miflïonaires dans les Provin- 
ces-Unies , qui a déjà efté imprimée huit fois, 
donnent cette leçon à ceux qui s'examinent fur 
Jespechezde leur jeunefle, qu ilsne fe doivent 
croire coupables , que quand ils ont connu que 
ce qu ils faifoient eftoit péché. En quoy ils ont 
iuivi le P. Baunycenfuré par la Sorbonne en 
1641. pour cette propofition femblable de fa 
bomme des péchez : Ceux qui en leur jeune (Te ont 
fait maintes avions de leur nature vitieufes, qu'ils 
necroioient néanmoins eftre telles , m font obligez, 
A en dtremot quand ils les connoiftront , &en Sau- 
ront lanaturefr l es conditions. Et vosPcresd'An- 
vers le fondent aufiï-bîen que le P. Bauny fur 
cette méchante maxime : Que nul ne pèche que 

%*peché ÎU ' il com * rend > V» " fa* 

Le livret que vous avez fait courir dans les 
1 ays-bas fous le nom d'Ulricus Jonfon , aflure 
hardiment ; gu e tous les Théologien, s enfewnent , 
fi on en excepte un petit nombre , que pour pécher 
formellement il faut connoifire que Von fait maL 

Vos Théologiens d'Aix en Provence ont foutc- 
ïïu la mefme chofe. Quand nous faifins une aBion 

ejt illicite, fi nous la faifons avec une cmfcience 
intrépide & qui n'en a aucune peine, nous femmes 
excufez.de péché. J 

Enfin voftre Profcflèur de Dijon a fuppofé cet- 
te meime maxime, comme un principe certain 
CcinconteAable, dontonpouvoit fûrement tirer 
desconfequences pour établir d autres dogmes s 
vne action humaine n'efi jamais mauvatfe y quand 
9» ne connoifipat qu'elle efi mauvaife. Et c'eft en 

effet 
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y 6 Cinquième Dénonciation 
effet de là qu'il a conclu , en raiibnnant tres- 
confequemment , qu'un péché quelque grief qu'il 
puijfeeftre, ri ejt point une offenfe de Dieu, fi celuy 
qui le commet ri 'a pas fc eu. en Le commettant, que Btett 
enfujl offenfé : ce qui contient le venin de The- ' 
relie du pèche Philosophique. Car h* ce n'eft point 
uneoftenie de Dieu, ce n'eft pas auffi un pèche 
mortel qui rompe l'amitiéde l'homme avec Dieu, 
ni qui mérite des peines éternel les. 

Voilà ce qu'on a dit dans les Dénonciations 
avoir efté le principe du Philofophifme , & com- 
ment on a fait voir que c'étoit lâdoârine commu- 
ne de vos Ecoles.MaisvoftrePro(-efleur,dontil s'a- 
git icy> nous en a donné une nouvelle preuve,dans 
fa Thefe , 8c on y trouve mefme quelque chofe de 
pis.quedanstous lespaflages des auteurs qui ont 
eftérapportezdans les Dénonciations. G cftdans 
un pacage auquel je n'ay fait reflexion qu'en la 
lifantde nouveau; parce fans doute que je l'avois 
patte en la parcourant la première fois. 

C'cft dans la a.Partie</<? Acîtbm kumanùfr dans 
h i, Thefe qui a pour titre , voluntarium ad aclum 
kimnnum feu moralem reqttifitum. Ce Profeffeur 
y fait ^.chofesau nombre 6. de cette i. Thefe. 
• La I. ëft , qu'il marque en peu de mots la do- 
ctrine commune de vos Ecoles , qu'afin qu'une 
aftion foit un péché formel , il faut connoiftre 
qu'elle eftmauvaife de foy-mefme : ®uod ten- 
Wm in objeHum eut cognoscituk. malitia Essl 

ANNEXA. 

La 2. regarde ce qui eft nccefTaire , ahn qu un 
homme foit coupable d'un péché mortel en fai- 
sant une aclion qui enferme en foy une malice 
mortelle. Et voici ce qu'il en dit : car je veux 
rapporter fes propres paroles . de peur qu'on me 
Soupçonne de luy impofer; Tant cela paroiftra 
horribie à tous ceux qui fçavent un peu quel ju- 
gement on doit faire des péchez des hommes fe- 
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du Philùfophijme. y* 
Ion les idées du Chriftianifme. UtyoluntarLm 
*\4ireaum & in fe imputetur ad culpam mon aie m 

IfASSlM PvtQUlRUNT Th£OLOGI , Ut ad fit perfc- 

i 0H4 Je liberatufene confenfus , c u m plena adver- 
■ TtNTiA ad matittam mortalem ; ha m ob quan- 
dam advertentiam minus perfeftam (femiplenam 
"mtncupant) aftusfimveniaïttermali, licetmor- 
dTalis cognoscatuk malitia. C'cft à dire: 
pqu'afin qu'un homme foit coupable d'un péché 
mortel ,*nfaifant une action qui de foy-meime 
|enfermei;ne malice mortelle, il faut qu'il fça- 
J3Che que cette action enferme cette malice mor- 
■flle. Mais cela ne fuffit pas : Il faut de plus- 
u'ij y fafle attention, ( c'eft à dire qu'il falîère- 
lexionen faiiànt cette aclrion, que ce n'eitpas 
in péché tel quel, mais un pechégrief 8c mortel 
Je la nature) & que cette attention ou réflexion 
oit pleine & parfaite. Car fi elle eftoit moins 
parfaite (ce qui s'apelle fimiphna advertentia) 
■Hte aftion quoy que mortelle par fa nature, 8c 
Jnnuepour telle par le pécheur, ne feroit oue 
jreniellementmauvaife. On voit aflez combien 
^tte opinion eft damnable, & quel moien elle 
onne de changer les plus horribles crimes en des 
péchez véniels. Ecoutons cependant le jugement 
s ïue voftre Théologien en porte : ferme licet fua 
ne fententia fruatur autorit ate. , Te n'empêche 
♦ointquecette o; inion, n'ait l'autorité que luy 
(onne le grand nombre des Théologiens qui l'en, 
feignent. Ce qui veut dire parmy les probabili- 
■Jt, qu'elle ell très- probable ab extrinfeco, 8c 
t ainlion la peut fuivreen feureté deconicien- 
dans le jugement que les Confefleurs, par 
exemple, doivent faire des péchez de leurs peni- 
Tjcns : dont par confequent il y en a un tres- 
*?and nombre, qu'ils doiventeroire n'avoir efté 
fue des péchez véniels , quelques mortels 8c 
«normes qu'ils furent par leur nature. 

La 
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*j 8 -Cinquième "Dénonciation 

La 3. chofeque faitvoftreProfefleureftà'eô'i* 
rc fonfentimentpartieulier iur cette même que- 1 
ftion. Il ne s'en faut gueres qu'il ne ioit auflt rï 
méchant que le précèdent , dont il ne s'eft écarté 
qu'avec refpeâ, après avoir déclaré qu'il luy çr 
laiflbit toute fa probabilité. Le voici: Jltierofi^ 
rationerm fpecies , dicendum exiftimamus , nullanê 
ali mm femipîenam advertentiam ctrca objecium (j 
mort éditer peccaminofum , excufare a mortali i it/t 
m fttjficiatadvemale y prêter tliamqua dénotât non 
cognofcimortalem feugravem malitiam ut talem;ita} 
ut omnts Ma maiitta quanta quanta efi , qu& judica* 
tur objecio tn quod fertur annexa ejfe , contrahatur* 
Ces deux opinions , l'une commune à beaucoup 
de Théologiens, & l'autre particulière à voftre 
ProfefTeur, conviennent en deux choies, 8c ne 
différent qu'en une. Elles conviennent 1. En ce 
que félon l'une & l'autre, ahn qu'un homme loit | ; 
coupable d'un péché mortel , il faut qu'il con-jt 1 
noifle que ce qu'il fait enferme une malice mor-f 
telle : z. En ce que félon l'une 8c l'autre il faut]* 
de plus qu'il faiïe attention à cette malice mortel- 
le, c'eft à dire qu'il y penfe actuellement , cari 
ceftceque veut dire le mot à'advertentia. Etc\->\ 
les différent feulement en ce que félon la pre-<i 
miere cette attention ou advertance doit eftre! 
pleine & parfaite : au lieuque félon la féconde,* 
il n'eft point neceffaire qu'elle foitpleine ; il fuf-' 
fit que ce foit une véritable advertance, qui fafl<y 
connoiftre actuellement au pécheur que l'action 
qu'il fait, a une malice mortelle. 

On jugeaifez qu'elles peuvent eftre les confev 
quences horribles de l'un 8c l'autre de ces fend- 
mens, quoy qu'elles foient encore plus manife- 
ftes dans le premier. 

Les péchez des Athées, quelques énormes qu'ils 
puiflént eftre , ne fçauroient eftre des pecheï 
mortels , que vos Philofpphiftes deliniftent de 

for- 
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formelles offenfes d 



dtf Philofophi/me. 



79 



:enes ottenles d'une Majcite infinie connue 
comme telle. CarneconnoiaàntpointccttcMa! 
jette intime comment pourroient-ils faire at- 
tention en s abandonnant à leurs paflions, qu'ils 
commettent des péchez mortels. 

11 en ert de mefinc des Paycns, q„i n'ont ja- 
ma.s connu de péchez mortels félon l'idée que 
vous e n donnez j & qui par confequent n'ont ja- 
mais pu faire attention en fatisfaifant leur van- 

tfiZîï ulcur 1 j nc,in « i onàl»impuwtc, que ce 
rulient des péchez mortels. 

Et des Epicuriens qui ne connoiflènt que des 
llJieux en forme humaine, qui ne s'offençoient de 
rien, n ont eu garde de faire attention à ce qui 
tait félon vous, l'effcnce du péché mortel. 4 

Et des libertins qui beuvant l'iniquité comme 
leau, font bien éloignez de conférer, s'ils pe- 
inent mortellement ou venicllement quand ils 
purent, quand il blafphemcnt, quand ilsmédU 
■cm . quand ils conçoivent des defirs impudiques , 
Se qu ils travaillent à en faire concevoir à d au! 

Mais que fera un Confefleur prévenu de ces ma- 

oncù f n° S EC ° IeS ' } Uh de CCS ******* 
.ouche de Dieu par une finguliere mifericorde , fc 

era addrefle pour luy faire une confeffion de tous 

* crimes. Suppofé que ce ConfefTeur luy de- 

ande, il en les commettant il a fait attention 

ue c eftoit des péchez mortels, fcquelePeni- 

ÉBC attire & mefmc luy jure, qu'il n'y a pas 

iï£nT tl °? ! 11 n ' aur °i^crtainementiucune 
railon de ne 1 en pas croire : Et l'en croyant, 
1 feudroit en melme temps qu'il jugeaft , que ces 
T mes nauroientefté que péchez feniels/ quoy 
Jïu ils fuHent très énormes : & qu'ainfi il letrai- 
jalt commentant coupable que de fautes.qui ne 
^mpent point l'amitié de l'homme avec Dieu. 

guel hornble renverfement dans leTribunalde 
* pénitence! Enfî 
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80 Cinquième Dénonciation 

Enfin il s'enfuit, que celuy qui par erreur croitf 
qu'une certaine aétion n'eft qu'un péché véniel, 
ne fçauroit pécher que veniellementen lafaifant. 
Car quelque groffiere que fuft fon erreur , il ne 
peut avoir tu attention en la faifant , que c'eftoit 
un pèche mortel , puis qu'il eftoit perfuadé du 
contraire. Or félon les maximes de vos Ecoles, 
cette attention eft neceflaire.afm qu'un péché ioii 
mortel. 

jE me suis un peu étendu fur ces nouvell 
Propofitions de voitre Theie d'Anvers , parce qui 
les erreurs qu'elles enferment meritoient bien 
qu'on s'y arreftaft. Je reviens maintenant à ce qui 
m'a donné fujet d'entrer dans cette matière, 
de laconnoiffance necelfaire félon vous, ou pour 
pécher limpkment , ou pour pécher mortelle- 
ment. C'a elle lahardiefléqueceProfeifeuraeue 
dem'imputer, que j'ay voulu que l'on regardait 
comme l'origine du l'hilolbphifme, voftre do- 
ctrine touchant l'ignorance invincible i au Heu 
que c'eft cette maxime : Que l'on ne pèche point 
d'un pèche proprement dit £c imputable par 
foy-mefme , fi on n'a point de penfée que l'on 
rafle mal : Non peccatur peccato prepriè dièlo , & 
per fe imputabifi- quanUo noncogitxtur peccari.Que 





c'elt, dis-je , uniquement ce faux principe que 
voir ellé la fource de l'hereftedu 



j'ay foutenu a 
péché Philofoohique 

Il n'y a rien dans le premier Ecrit à quoy 
vous fartiez plus obligez de repondre. Car j'en ay 
parle dés le commencement, & c'eft par là que 
je l'ay conclu, le vous ai avertis charitablement, 
que vous ne feriez rien qui puft palier pour fin- 
cere , li vous n'alliez ;ufques à la fource dumaL 
Et je ne vous ay point marqué , que cette fourct 
du mal fuit voftre grâce iufiifante (c'eft l'im- 
poli- tre de voftre 3. Leti re ) ni que ce fuft voftre 
doctrine en gênerai dç l'ignorance invincible j 

ccfl 



du 11. 
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du Philo fophifme. 9 , 

f c cft «ne autre impofture de voftre Profefièur 
ci Anvers ) Mais je me fuis expliqué très nette 
««tcnccstcnne,. Tant f»vLtë^% 
tachez, a cette erreur de -vos Cafa/les • ®„l . 

Dtjmfe tr.uver.rn tim findez. dtfiuttuitf JL'tl 
f kt <.n,rt U droU.riif.nn^toi^l^Z 

: I RevermJjPcres ^jamZr P ZJ °'' C ■ M " 

pour vous, Mes Per/< \i> \î Ql! - elle ilonte 
fommation fi p eflani' si 1 m . ucts *P'« «ne 

vous pas attirer une nouvelle co„?ufi ' P ^ 

a I1STE LA SOURCE DU MAL, c'eftàdirP 

3 k^ÏÏftt^ ^ parce 

^ar les d.verfes notions nue l'on donne à cesmots 

F dï- 
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8l Cinquième "Dénonciation 
d'ignorance invincible dans les différentes Ecoles 
des Théologiens de l'Eglife, on veut bien le fui- 
vre dans cet égarement mefmej parce que cèlera 
une occafion de faire voir combien vous abulcz de 
ce mot, & quelle a elle voftre hardieffe, d aflu- 
rer comme vous faites dans voftre 3 . Lettre, qu on 

» ao. ne peut vous acculer de rien fur ce iujet, quecene 
foitaceufer VEglife aviver (eUe ; 8c en un autre en- 
droit, que -vos principes fur cette matière font ceux 

*:* l 'de tout les Théologiens de VEglife Catholique. Mais 
comme cela pourra eftre long, j'ay cru le devoir 
traiter dans un Article feparc. 

ARTICLE X. 

Que cefl en vain que les Je [put es ont re- 
tours 4 1 ignorance invincible , four ju~ 
ftifier ou exeufer leur Philofophifme. 

LEs équivoques des mots d'ignorance vincible 
& invincible, ne peuvent, Mes Révérends 
Pères , vous fervir de rien dans cettedifpute. On 
vous Ta fait voir dans la Dénonciation précéden- 
te. Car on vous y a monftréparceluy de vos au- 
teurs, qui a traite cette matière plus a fond, fie 
avecplusdc foin & d'exaftitude félon vos prin- 
cipes* Que lors qu'un homme n'a cuaucunepen- 
féeni aucun doute , qu'il fift mal en commet- 
tant une mauvaifendtion, le jugement qu on en 
porte dans vos Ecoles, efttch Vous prétendez 
qu'il faut diftmçuer, fic'eft fans fa faute.oupar 
fa fautequ'il n'apoint eu cette ad vertance actuel- 
le dumalqu il faifoit. Et c'eft ce que vous ex- 
primez quelquefois en ces autres termes : Si cette 
inadvertance a efté l'efiet d'une ignorance invin- 
cible 8c involontaire , ou d'une ignorance vin- 
cible & volontaire. 



S 



du Philofofhifme. 8j 
Uans le i cas qui arrive très fouvent, fi on 
°-"* en '1 auraaucunpechédanscette 

,e Së? qUemeChameqU ' elle P uiff « ftre ""l- 
Danslea.cas, Ceftàdire, fi ce manquement 

it arrive par fa faute , ou a efté la fuite d'un* 
£nora„ce v.ncible.cette manvaife aâ"ôn„efer! 
->n pèche que dans fa caufe, mais ellene"efe« 
oint par foymefme ( r M ion<{»i) {tel ?» 

aucune nouvelle peine. 

Voilà à quoy aboutit la diftinâion de l'ieno 
-ance en vinc,ble& invincible, volontaire^ 
olonta.re, coupable & non coupable II fe mb u 

" ^c:J^ Ue]q ^ h0Ce ' l^^onendemTu « 
^de certaines expreffions générales, qui vous font 

ommunes avec beaucou?d'autres The™o|ie„ s ! 

ft voir ^"f °,? PartiC,lliercde vosfentimen" 
jon. Etil eft difficile que vous n'en foiez con 
- meus vous mefmes , quoy qu'un eng ? eme nc " 

honneur vous empelche Je l'avouer." Cé on 
: ^JWàre au 4. Article de la Deno„. 

1 ^"P^^e.&fi'ttoutauÇ.demierTaujc 
, Réflexions qui en font la conclufion. Voftre 

eTdTrr amnera,iivousïous » if "°P^ 

- .éftafibr^ vousentre P«n«derépondre, 

- ™n r«1" 3 mo ' ns 1 ue "°us ne renonciez 
i t r \ doa "" e d * 1» neceffité de feavoir qu" 
" f che P 0 " P^her formellement, tTut^ce 
e vous pourrez dire ne fervira qu i vou cm 

' >« nemerefteplusqu'à rabattre I'avanraeeridi 

I, lit" '7° fture ' » P'«end <l»e vous m'êtes 
■ obligez d'avoir enveloppé dans la mefme 

F 2 caufe. 
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84' Cinquième Dénonciation 

caufe,& dans le mefme foupçon dePhilofophifme, 
tous ceux qui ont les mefmes fentimens que vous, 
touchant ce que j'ay dit eftre la lburce de cette hc- 
rcfie. Et ilmetlesDifciples de S.Thomas entre 
ceux, que par là j'ay joints avec vous. Faites lcui 
donc condamner cette fainte dodrine de leui 
Maiftre i Jjhiod agitur contra legem femper efi m* 
lum , nec exeufatur per hoc qttod non efi contra coi 
fcientiam: Et faites les fouferire à l'erreur con- 
traire de vos Théologiens j Confcientta ctrcatUt- 
citum intrepida exeufat à peecato. Car c'eft ce 
dernier que j'ay dit eftrc lafource dei'hereiie :di 
peche Philpfophique. Et on n'en fçauroit eftre I < 
ïoupconné, tant que l'on fera attache a la vente I 
oppoiee, que le Doftenr Angélique enieigne tif 

expreflement. ... , , 

Mais quand on vous fuivroit dans le change- I. 
ment , que vous avez fait de i'eftat de la queftion . 
en vous jettantlur l'ignorance invincible, corn- : 
me fi j'avois pris ce que vous en dites, pour Ici- 
principe dont vous aviez tiré la nouvelle hereiie.J:: 
Vous n'y trouveriez pas mieux voftre compte. 
Car il n'eft pas vray , que les Théologiens dsjc 
S Thomas foient d'accord avec vous fur ce qui re jt 
garde cette ignorance , comme vous nous vou-4i 
driez le faire croire: parce que donnant aux meljs 
mes mots des idées très différentes de celles quel: 
vous leurdonnez, leur doeïrine fur ce fujet . dtt 
aufli contraire à la voftre , que la lumière 1 e«a 
aux ténèbres. r i 
C'eft ce qu'on a pu reconnoiftre par 1 expoiw 
tion très ridelle qu'on a faite de vos fcntimen^f. 
fur la matière de l'ignorance , en divers endroits : 
de ces deux dernières Dénonciations, l'y ajou-»< 
teray feulement icy une preuve qui eft à la portée 
de toutes fortes d'efprits. 

Si vous aviez la mefme notion de l'ignorance, 
invincible que les Diiciples de S.Thomas, corn- 
1 m en 
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du Philo fophifmc. 
■mentfcpouiToit.il faire qu'en mille rencontres 
vous trouvaffiezde Ignorance invtncièleTauïll 

^tîr^ ior ^-^nscesmef m lscas; 
ces autres Théologiens n'en trouvent que dé 
Tinable qui n'exeufe point. Or rien nS plu! 
i de VOUS monft rer que cela eft ainfi. 

Il eft vray que les Théologiens de l'Ordre de 
S.Dominique difent comme vous , que Igno- 
rance invincible exeufe de péché : Mais ils^bu- 

maxr^ en ; iCfmC tCmps co » f ^ement à h 
dr2Z / >° n < ? non,< î ue • V* ignorance du 
drott naturel n > exeufe perfonne qui ait le libre ufae 
-J«r*ifon. ht ils prétendent que cela n'eft pas 
-ontrajre àœ qu'il, avouent que i'ignoiance^n 

M lb J Ce f CUfC} P arce > ^^nt-ilsfqueîw 
rance du droit naturel n'eft jamais invinemk 
■mais doit toujours eftre régalée comme vinc^ 
We i ne pouvant arnver que par noftre faute , que 
nous ignorions ce qui eft de noftre devoir fdon 
la loy naturelle. On peut voir dans la Denoncia- „ 
tionprecedente,cequeditfurceIaundesplusha 4 ' Den 

ISon I" 611 ' ^^"ntres-grand nombre d'à- ' 
jetions commifes par des perlbnnes , qui ne fea 

Iu I Z t ; r ,m ' qi ; ece<]U,ils fair ° ient fu * contraire 
j au droit naturel : comme P ar exemple, lemeur! 

tre des enfans nouvellement nez , quelesPayens 
kro oicntavoir droit défaire mourir, quand wur 
«voir tropd'enfans , ou pour quelque tïïK 
ion il neleurplaifoit P asdelcs élever 

Amli je n'ayplusqu'àprouvcr, que bien loin 
£«efurcela vous foiez d'accord avec ces Theoîo- 

fZl $ L 1 7 1 Une mfinité à'^ons contraires au 
droir naturel, que vous exeufez de péché, dans 
les meimes arconftances dans lefquelle, ces 
^Théologiens les condamnent, 
J On n'en > peut defirer de meilleures preuves, & 
lui s étendent plus loin que voftre probabilifme. 



F 3 



11 




8 6 Cinquième Dénonciation 
11 eft tout fondé iur ce grand 5c important axiome 
des Probabilités, qu'ils expriment en divers ter- 
mes mais qui reviennent tous au meimeiens. 

Toute opinion probable eft fure en conkience. 

On eft afluré de ne point pécher en lui vant une 

° P Toute op^ntonprobable quoy que faune & con- 
traire au droit naturel & à la loy de Dieu excule 
de peché devant Dieu. 

Voftre grand Cafut&C Tambourin , que vous 
Mes imprimer à Lyon dans le temps meime que 
l'on eftoit le plus occupeen France &c en Lipagne, 
à découvrir & à combattre les erreurs de voftre 
morale, ajugéeette maxime iî importante que 
rn contentde l'établir ou de l'inhnuer en divers 
endroitsdefon explication du Decalogue , il en 
fait un avertiflement exprès a la tefte de ion li- 
vre, comme eftant la clef de toute la doctrine. 
Je dirai tcy une chofe en peu de mots , domjayju- 
ié necelairi , mon cher Lettmr^ue vous foWL **ifj 
ti. 3 i and je dis qu'une opinion . eft probable , ou 
qu'élu n'eftL improbable : c'eft comme fi je Jtfots, 
Le vous la pouvez, embrafir & fuivre ****** pÂ 
tique, fans aucun fcrupule, (yfans aucun fujtt d *fl 

,r 'wiyMs^befo?nderefuterçette erreur : elle 
l'a efté d'une manière convaincante par Wen- 
droch dans fa DhTcrtation iur la probable le- 
tfion i. Etparle P.Contenfon dans le y Tome 
defa Théologie de l'elprit & du cœur : ou n y ; a 
un traité tres-folide qui a pour titre , De Probabi l- 
ité commenta. 11 me futht icy d en marquer l«l 

, liyauneinfinitédequeftions, qui regardent 
le droit naturel & la loy de Dieu , qui s'agitent de > 
part Se d'autre par les Probabilités , les uns diiant I 
qu'une telle choie eft licite . & d'autres quelle 
n'eft pas licite, qu'une telle action neft pas P e- 



5 ^ 
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dtt rhilofiphifme. 2 7 

ché& d'autres qu'elle eft péché. Efcobar en i 
rempli deux volumes in folio: ou ilfaitvoirfur 
la melme queftion que Ucet félon tels auteurs ; & 
w»/iwielond'autres ; EJipeccatum&lon les uns* 
Non ejtpeccatum félon d'autres. 

2. Cependant tout cela n'eft qu'une pure illu- 
fionparmy les probabilités, ou au plus une vai- 
. nelpeculation qui ne règle point les moeurs. Car 
dans la pratique le Ucet & noneft Uccatum l'em- 
porte toujours : parce qu'on peut toujours fe for. 
mer la conicience fur cette maxime générale, que 
tout ce qui eft appuie fur une opinion probable,eft 
permis, & q u on ne pèche point quand on fuit une 
ODinion probable , ettam in tmcmfié froèMtorh 

ïk T nSi u°u? melme ^ Vo P ini <>" ^"traire 
eftplus probable & plus fure. 

}J: DC ^ UX °P inions contradictoires, ils appel, 
ent ng,de celle qui défend & qui fondent que 
1 on pèche en commettant unecertaine action • & 
ils appellent douce & bentgne , celle qui permet 

È£ÏÏ5ï*Ç 1 P° intde P^dan P scette 
£«V£^Ï 115 î vo ««t que l'une & l'autre ne 
peut pas eftre véritable, & ils reconnoiflent que 

fl JÂT°Î S bemgnes peuvent au(n bi « eftre 
feufles que les autres. Il femble qu'on endevroit 
conclure, qu'on eft en danger de pécher en le, 
Rivant, parce qu'eftant faunes, comme les Pro! 
bahftes avouent qu'elles le peuvent eftre&qu'el. 
■les le font fouvent, elles font contraires à iloy 
de Dieu; d'où il fenfuit qu'en rai fané ce qu'elles 
permettent, on viole la loy de Dieu ou le droit 

^^^^ '«^obabilXsntn 
gardededemeurerd-accord. IU ne le pourroient 
faire fans que tout leur probabilité fat renverfé. 
Ils en reviennent donc à leur principe gênerai, 
qu onnepechepointenfuivant une opinLpro- 

PecnéVo^r r faUtentendre> difent - i,s > 
peene formel. Car ne pouvant pas nier , que ce ne 

F 4 foit 
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8 8 Cinquième Dénonciation 
foit violer un commandement du Decaloguc, de 
tuer un homme fur une opinion fauifequoi que 
probable, ils ne refuierontpasd'avouerquec'eifc 
un péché, pourvu qu'on ajoute que c'eit feulement 
un péché matériel ; c'eft à dire un péché que Dieu 
n'impute point à celui qui l'a commis, 8c qui ne 
mente aucune peine ni en ce monde ni en l'autre. 
Ainû* au lieu d^ dire que ceux qui fui vent les opi- 
nions bénignes , qui , quoi que probables, peuvent 
cftre fauiles , fe mettent en danger dépêcher» 
parce qu'ils font en danger de faire cequiferoit 
condamné par la loy de Dieu , ils le contentent de 
dire que les opinions bénignes font moins éloi- 
gnées que les rigides du péril de pécher matérielle- 
ment. C'eit ce que je trouve fort a propos dans la 
pofition 29. devoftre Thefe de Clermont en Au- 
vergne : Opiniones aiu magis benignA , & minus 
tut s. , hoc'efi minus remots, à pertculo peccandi 
matérialité r : AUa magis tutA ac rigidA» hos 
ejî magis remotd a periculo peccandi MATERIA- 
LITE*. Vous devez, mes Pères, cftrebien îatis- 
faits de ce Profefleur. Il fçait bien prendre les pré- 
cautions neceflaii es pour mettre le probabiliirne 
à couvert. Il n'a eu garde de dire , qu'il y a des opi- 
nions probables plus ou moins fui es par rapport 
au péril de pécher, fans ajouter autre chofe; ce 
qu'on auroit entendu des péchez que Dieu nous 
impute , & pour lefquels il nous punit. Il fçavoit 
trop, que dans la Théologie des Probabilités , 
elles font toutes également fures de cecofté là: 
mais il nous fait judicieufement entendre, que ce 
n'eft qu'a l'égard du péril de pécher matériellement , 
ce qui n'eft point pécher véritablement, que les 
bénignes font moins fures que les rigides. 

4. 11 eft donc certain, Mes Révérends Pères , 
que voftrc Probabiliime vous engage à croire 
qu'on viole le droit naturel, & la loy de Dieu 
fans pécher, linon matériellement , ce qui n'eft 
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du Hilofiphifme. S 0 

TJnf ° he K* Et Cda ** TÏVC toutcs I« fois que les 
vL nvr> mgneS <,n ' 0n ' fuiWes > trou- 
oue cV* VrayCS ' V ° US devez donc d ^e, 

? 0 U v C ;, n P ar s ^ norance q»e l'on viole alors la 

Ln^'- ? ****** qui excufe 

ceux qui la violent dans ces rencontres. 

f. Voions maintenant ce que vous dittes de 

^° r ^ Ce / anS / 0/lre 3 ' ,ettre ' V <™ en recon- 
01 lez de dcuxfortesil'une vinciblc que vous ap- 
c ez ™W,> ffi l'autreinvincibleque vousap. ». 
ellez tnvolontatre. Vous dûtes de plus qu'il n'y ' 
ïffif a T* ^Mes d'ignorances. Ib ' 

les il ' «T*™ fjf 9«e/«w 

«£117"? ? m &^fi* feulement vfAk 
ecbez. philofophtques , W *„ vfttfi ^«ft 7*w/*i- 

/?2 fil»" 11 "Meurs voftre principe touchantl'ou- 
f* & l ignorance involontaires , r/2 «w ni l'un ni 

*<>^<- 

£ I 1 f^^i^^e^paruneconfequence necef- 
re& infaillible, que vous ne fçauriez dire 
u une ignorance excufe dépêché, quecenefoit 

IwWil ? Ue * OUi \ a tenez P° ur ^volontaire &in- 
|vinuble. Car d'une part il n'y a point de milieu Lett. , 
fentre ces deux fortes d'ignorances , ce font vos*- I* 
ropres paroles: Et de l'autre, c'eft Wj/ fr e tri». 

t 'T", ¥* ™# Mi Z™*ncevolont*irt& 
inctble f pèche non feulement philofophique , mais 
rat pèche Theologtque. 

^ 7 Pr?K l ! 0 ! 1 4 aVOnS rt deia VU( ï uc Ie S rand Principe 
* Probabihftes eft que l'ignorance de tous ceux 

. ? qU1C ? defcndu P arla l °Y dc Dieu, en* 
uivant des opinions probablesqui les permer- 

S \ XC C de tOUt vra r Péché , & feit 
u ilsnepcchent que matériellement, quand ces 
>pinions fe trouvent faufles. Il faut donc necef- 
airement, que vous regardiez l'ignorance de ces 

gens 



90 Cinquième Dénonciation 
gens ! a- comme invincible, involontaire & non 
coupable, puifque vous nous avez allure pofiti- 
vement, que le principe des Jefuites a> l égard de 
l'ignorante v'mcible , volontaire, & coupable, efi 
que tous les péchez qui ennaiffent ne [ont point feu- 
lement des péchez, matériels , mais de vrais pechex, 
philofjphiques & Theologiques- 

S. On voit parla, mes Révérends Pères quel- 
le étrange & monftrueufe étendue , vous don- 
nez, a l ignorance invincible , quand il s'agit de 
transformer en des péchez matériels toutes for- 
tes de violemens de la loy de Dieu , pourveu qu'ils 
aient efte autorifez par quelques graves caiuiftes, 
lors mefme que ce n'a eité qu'en doutant, com- 
me lorfqu'ils diient licet fclon tels & tels , non 
licet félon d'autres. Car ces doutes fpecolatils 
n'empêchent pas, que dans la pramque la con* 
feienced'un probabilité ne foit intrépide, en fe 
rangeant du parti de ceux qui lui difent licet: 
parce que foit qu'ils fe trompent , ou qu'ils ne le- 
trompent pas, il fe tient aflfuré ou de ne point 
pécher du tout, ou de ne pécher que matérielle- 
ment , ce qui lui eft la mefme choie. 

o.Dcsexemples feront mieux juger de l'eftran-«:. 
ge abus que vous faites des mots d'invincible 
4' involontaire, &t de non-coupable , quand vous don 
nez ces noms à l'ignorance de cesconfulteurs d 
cafuiftes, qui fe croient hors de tout péril d'o 
fenfer Dieu, en fuivant ces guides tres-fouvent 
aveugles, lors mefmes qu'ils s'égarent. 

io.On en trouve un tres-confiderable dans Tam- t 
boni in . S/,dit il, le juge trouve que les raifons de droit \ 
font égale went peur les deux parties, ilme paroit cer-*K 
lAixquilne peut faire gagner qui il voud ra , mais \ 
au' il doit divifer ce qui efi en différent. Je dis que cel* t 
meparoift certain. Cependant y aiant de bonsDo-< 
cïeurs qui croient que dans ce cas la > on peut juger en 
faveur defon amy , leur autorité extrinfe'im rend ce\^ \ 
4 J 9 poofr 
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probable, & vous le pouvez, fuivre clans la trat ti- 
que. Ce Jefuite ne doutoit point, que cette der- 
nière opinion ne fuft faune, puifqu'il dit, que le 
contraire luy paroiflbit certain. Il alTure cepen- 
dant qu'on la peut fuivre , c'eft à dire, qu'on ne 
péchera point en la Juivant, parce que l'autorité 
extrinlecjue de quelques bons Docteurs qui l'ont 
enlcignee, l'a rendue probable. Que diriez vous 
donc, mes Pères, ii un homme vous declaroiten 
contelLon , que fur ce paflage de Tambourin, 
li a juge en faveur de fon amy dans un procès 
de grande importance, les raifons de droit luy 
aiant paru égales de part & d'autres ; mais que 
depuis lien avoiteudu remords. Vous ne pour- 
riez le condamner, fans renverfer leprobabilif- 
rne, 8c vous ne pourriez auffi appailerle trouble 
oe la conlcience, qu'en luy dilant, que ion igno- 
rance 1 a excufé devant Dieu : Mais qu'auriez 
vous a dire, s'il vous repliquoit: qu'il faudroit 
pour ce a que fon ignorance eult efte invincible, 
& involontaire, & qu'il ne comprend pas com- 
ment cela auroit pu eftre. Car rien ne m'e- 
l«oit plus fadle que de préférer le fentiment de 
Tambourin a cette dernière opinion ; & je ne 
U ai lin vie que très- volontairement par l'affection 
ique j avois pour monamy. Quoy que j'aye donc 
feecne par ignorance, je ne fç^urois me perfua- 
ler quecelamait excufé devant Dieu , parc qu'il 

ne paroift manifefte , que mon ignorance n'a eflé 
f invincible ny involontaire ; mais qu'au 
ontraireelleaefté très volontaire 8c tres-vinci- 
ole. Onvous attend furceque vous aurez à dire 

l CC ici. 

ii. OneltenpeineaulTidefçavoir.cequevous 
Binez a un homme qui vous parleroit en ces ter- 
mes. Jayoïs une Cure à donner. Onm'aparléde 
feux EccleiiaftiquestousdeuxcapablesSc eensde 
fjen: maisfur ce quej'avois appris, del'un8cd c 

l'autre 




i ?! 
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ai Cinquième Dénonciation 
l'autre, je jugeois que l'un en eftoit plus digne 8c 
qu'il y feroit plus de fruit. Cependant fur ce 
qu'on m'adit» que c'eftoitune opinion probable 
qu'il fuffifoit de donner ces fortes de bénéfices à 
des perfonnes dignes , 8c qu'on n'eftoit pas obligé 
de préférer les plus dignes , quoy que l'opinion 
contraire me paruit beaucoup plus probable, je 
Tay donnée au moins digne qui mcftoit recom- 
mande par un ami. j'en ay prefentement de la 
peine , 8c il me fembîe que 'j'ay en cela beaucoup 
otfenfé Dieu. 11 eft vray que li j'ay mal tait ç/a 
clïé par ignorance. Car je n avois pas alors les 
mefmespenféesque j'ay eues depuis en y failant 
plus de réflexion. Mais afin que cette ignorance 
m'excufàft , il faudroit qu'elle eull efté invincible. 
Or comment l'auroit elle elle? Yen eut-il jamais 
une plus vmcible que celle-là , puifque rien n e- 
fioit ny plus railbnnable ny plus facile.que : de pré- 
férer l'opinion la plus probable ôc la plus fûre , a La 
moins probable & moins fûre. ' 

il. Vous ne ferez pas moins empêchez a trou- 
ver une ignorance invincible , involontaire , & non- 
coupable , telle que vous dites que doit eftre celle 
qui excuie de péché, dans ceux qui conlultent di- 
vers Cafuiftes,jufques à ce qu'ils en aient trouve » 
qui leur permettent comme licite, ce qu'ils ont 
envie de faire. Cependant vous les comprenez 
dans la maxime générale, qui exempte de pécha 
tous ceux qui fuivcnt une opinion probable , encou- 
re mefmc qu'elle fuft faune. Rien n'eft plus ex- 
prés fur cela, que ce qu'enfeigne voftre fameux 
Efcobar dans le i. livre de fa grande Théo- 
logie Morale n. fS. Si j'ay une intention droite 
de chercher une opinion probable qui me foit favora- 
ble , & un ferme defjein de ne rien faire quifoit an* 
traire à laconfctence probable : Umeji permis di 
confulter divers Dcftcurs , jufques à ce que j en 
trouve un qui me reponde félon mon défit j 1>o nec 





11 
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du Philofophifme. a* 
.*i inventât» qui rejpondeat ad libitum. Que fi céder. 
:ii nier s'eft trompé en me faifant paner pour permis 
■:■ s| ce qui icroit défendu par la lov de Dieu j ce que 
i j'aurai fait en fuivant :fon il-ntiment, aura cfteun 
:::i:>1| péché d'ignorance : Mais à qui perfuaderez vous 
rj| ( ce qui toutefois ieroit necefiaire, afin que ce ne 
MÏifuft qu'un péché matériel) q_ue cette ignorance 
■>i| aura efte une ignorance invincible , involontaire 
i non-coupable? Yavoit-il rien déplus facile que 
de m'en tenir à l'avis des premiers , qui m'avoient 
dit .que cela n'ert oit pas licite ? N'a-ce point efté 
volontairement , que j 'en ay eftc chercher quelque 
autre, qui me repondilè i'elon mondefir? Et qui 
m attirera que cette recherche qui paroift vifibie- 
ment uneffetde ma cupidité , n'ait point rendu 
mon ignorance coupable î 

Jen'aurois jamaisfait, fi je voulois parcourir 
une infinité d'autres cas , où. le probabilité vous 
oblige de ne trouver que des péchez matériels en 
ceux qui violent le droit naturel Se la loy de Dieu 
en luivantdes opinions probables. D'où il s'en' 
luit que l'ignorance que vous prétendez qui les ex- 
eufe, doit avoir efté invincible , involontaire , Se 
non- coupable. 

Ain fi. Mes Pères, on a deu jufques ici , vous 
egarder comme les gens du monde qui faifoient 
neilleur marche de 1 'ignorance invincible , & qui 
navoientnullepeined'entrouverpar tout, pour 
excuier les pécheurs qui fe conduifent parvoVcas 
i<le confcience. Car c'eftoit fans prendre garde, 

■ fcT' davanta g^ vousdonnilz à ce 

*mot d wvmctble une notion fi bizarre, qu'il n'y 

|fen°s nt h ° mmc fa ^ e ^itjamaisprifeen ce 

iL.*? Cft l eft ?f °t vom a trouvez la Dénonciation 
|de la nouvelle Herefie du péché philofophique. 
' Mais elle a fait un terrible changement \ fînon 
fdansvoftrecfpnt, au moins dans voftrc langage. 

Car 
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94 Cinquième Dénonciation 
Car autant que vous aviez donné d'étendue à l'i- 
gnorance invincible, en prenant ce mot dans un 
iens qui vous elt particulier , autant vous tuez 
vous maintenant de la reffcrrer à l'égard de Dieu 
Se de fa loy, jufques à dire qu il n'y a jamais eu 
perfonne ufant de fa raifon qui ait efte fur cela 
dans une ignorance invincible. Et voici comme 

cela efl: arrivé. 

Le decri général de cette nouvelle dottrine 
pechcphiloi'ophique, vous a forcez de l'abandon- 
ner, ce mefme de déclarer que yousladctritiez 
comme une herefie & une t?npieté execr.tble-. Mais 
vous avez voulu en mefme temps, fauver l'hon- 
neur d'un grand nombre de vos Profeflcurs qui 
l'avoient enfeigneece que je ne fçavois pas quand 
je l'ai dénoncée à l'Eglife la première fois. Et 
vous n'en avez point trouvé d'autre moien, que de 
fuppoferfauflement, qu'ils n'avoient parlédece 
peché, qu'en confiderant ce qui conviendrait à un 
péché, qui ne feroit que contre la droite raifon , 
8c non contre la loy de Dieu , quoy qu'ilsfceufTent 
bien , dittes vous , que c'eftoit un cas moralement 
impoinble , qui n'eftoit jamais arrive , 8c qui 
n'arrivera jamais. Vous vous eftes flattez que l'on 
fe payeroit de cette défaite , fans l'approrondir 

davantage. , 

MaisYintcreft de la vérité 8c de l'Eglife n a 
pas permis qu'on en demeurait là. On vous a de- 
mandé 5c on vous demandeencore,en fuppofant 
vos définitions du péché PhilofophiqueScTheo- 
logique, 8c quelques autres de vos principes , il 
les Payens que S. Paul nous allure n'avoir pas con- 
nu Dieu, n'ont pas commis beaucoup de crimes 
qu'il fc.ivoient bien eftre contraires à la droite rai- 
fon , quoy qu'ils ignoraffent entièrement qu 
Dieu les euft défendus. Leurs péchez eftoien 
donc Philolophiques , puifqu'ils eitoient con 
trairesàla droite raifon qu'ils connoilfoient ; 8 
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|! Vhth fophiftne. 
iilsn'eftoicntpointTJicologiqucs, puis qu'igno- 
•Ut la loy :deDieu,ilsn'cnpouvoientcftre,ltlon 
'JF™ de 1,bres & de volontaires tranfgrelîions. 

•: "° ,,a aquoy vousaviez à repondre , & vous ne 

• ! ** ez ? u £ lK ' ^ ll ' en avo «ant qu'ils ignoroient 
, aloydeDieu; mais que leur ignorance n'enant 
*3 invincible, mais vinciblefc volontaire, elle 
leles excuioir pas de pécher contre cette loy Se 
... anii n'empechoit pas que leurs péchez ne fulfent 
Fneologiqucs. 

• On a déjà fait voir à l'entrée de cet Article, 
rinutilite de cette réponfe, pour juftifierle Philo- 
i ; j ophiime. Cen cil donc pas à quoy je m'anefte 
>. ,i «lentement. Mais je fupplie les Lecteurs de 
, emarquer, combien en peu de temps vous avez 
hange oudepenfeeoude langage , touchant ce 
uçvousreconnoiflezdans les hommes de pofll- 
, Mite , ou d'impoffibilité pour ignorer invinci- 
lement de certains devoirs. Ce n 'aura donc pas 
1 1 ? n , s ^ onncmcnf< 3 u ' i lsapprendront, que le 
■ Tobabihfme vous a fait trouver , qu'il cft non 
enlementpoflible, mais tres-facile&tres-ordi- 
aire que des Chrétiens ignorent invinciblement 
saucoup de devoirs du droit nature I, aian t tan t de 
:. 'r loiensde s'en faire inftruire. Et après cela pour, 
int-ils croire que vous parlez fincerement, lors 
ae yous leur venez dire , que parmy les nations 
if plus barbares a qui on n'avoit jamais parlé de 
ieu & qui n'avoient alentour d'eux aucun 
• îuplequi leconnuft, il a efté moralement im- 
«|)Hible,que perfonne ait ignoré invinciblement 
WeJespcchezqu'il commettait avoient efté dé- 
fnduspar la loy de Dieu? Vous ne pouvez pas 
terqu'ihne fufient tous dans l'ignorance de cet- 
I loy Mais vous prétendez, ou pluftot vous fei- 
ftz de le prétendre , que leur ignorance leur 
koit a tou< vmcible , & qu'il n'y en avoit aucun , 
}i ignorait cela invinciblement. Songez- vous, 

Mes 
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q6 Cinquième Dénonciation 
Mes Pères » à ce que vous dittes ? Quoy la fimpl^ 
probabilité des opinions vous Suffit, pour nou» 
faire croire qu'un Chreftien eft cenSé ignorer in* 
vinciblement en cent rencontres des devoirs im ' 
portans , dont il luyauroit efté tres-faciledes'* 
ftruire : & vous nous voudrez perluader que c' 
de bonne foyque vous nous attises qu'aucun^ 
vos auteurs n'a parlé du péché Philosophique qu' 
fuppoiant , .qu'il n'y a jamais eu d'intîdelle 
ait ignoré invinciblement, que le péché qu'un 
paiVion le portoit à commettre cftoi: défendu p- 
laloy de Dieu. Marquez nous donc nettement 
que vous prétendez cftre nccelftiix & Suffire , a^ 
qu'une ignorance ibit cenlec eitre in vincible , in 
volontaire Se non-coupable, qui Seule exeufed 
péché, & qui en excuSe toujours Selon vous. Mai 
on eft afluré que vous ne le Scauriez faire , qu 
vou ne tombiez dans des contradictions manife 
ftes. CarSi la définition que vous donnerez de l'i 
gnorance invincible eft telle,qu'eftant appliquée 
l'ignorance d'un barbare à l'égard de la loy de 
Dieu, elle puilîe faire voir, qu'elle n'eft pas in 
vincible 6c non-coupabic , mais vincible 2 
coupable , qui eft ce que vous prétendez maiirjj 
tenant , il elt certain que Si on applique cettdl 
meSme définition au Chreftien probabilifte dontj 
j'ay parlé dans mes trois exemples , elle fera 
voir neceuairement, que Soni ignorance à l'cgarA 
de Ses devoirs aura efté cent fois plus vincible W 
plus coupable,- au lieuqu'elleauroit du eftre, Sej 
Ion vos principes,invinciblc & non coupable. Qjw 
fi au contraire aiant accommode cette dofinitioM 
à vos anciens principes, vous la faites telle qud 
l'appliquant au probabilifte , elle faite trouve* 
dans Son ignorance une invincibilité qui l'excule^ 
de peché : vous devez prévoir vous-mêmes que, 
vous ne pourrez empêcher, qu'en l'appliquant ait* 
barbare , elle ne rafle trouver Son ignorance a: 

i e- 
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J égard de la loy de Dieu, cent fois plus i„W n °f 
We , que celledu Chreftien qui fe feroit h iflg en 
cfenterparcettefauflèmaxime : quecho MW 

goitemer Dieu, mais qu'on crt feulement olui 
fco moins en pe, ifdc yXwwwJÎ : c/quî 
toe nous importederienpout noftre lilut. * 
" taut donc , Mes Percs , ou que veut voui 

pane 1 Apoftre, & que vous naiez point d'idée 

~teZil\7TvV V ° USfaiteS Ie ^"va'o : 
«comme eft celuy d'ignorance invincible > les or/ 

ifcS &i & ***** » - au ê 
iioutoppoie, pour vous accommoder au» Hiffi. 

«nts mterefts de voftre Sodete: ou " U e ffns 

•hanger de lenfment, vous aiez trouvé le mot» 

»r quelque reftri«âion mentale, d'aflureTftns 

rkotori«< o d un grand n6mbre de voâ 

Snf S P 'âur°l S ? e P° uv « nier ^i n'aient 
ceigne le Philofophifme que vous voiez eftr,- 
■ *n horreur à tout le monde . depuis la Denoncia 
•sinon qu'on en a faite à l'Eglife. *" 

ARTICLE XI. 

fnviOun du peu defincerité des Jefuhes 
î«r Us Ecrit sdccm., ""fi" de leurs Pro- 
fefeurs dont ,„ a des çof les amhemi<, U es 
entre les mains. ' 

■ 'Eft en vain , Mes Pères , que vous vom 
'cez de blanchir des Mores, IT^ZZt 'i 



° 
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C)S Cinquième Dénonciation 

Onavoit fait entendre à la fin de la 3. Denon.j|tti 
dation, que Ton avoit de ces Ecrits de vos Tiédit, 
logtensquiexpliquoient le Philofophifme d'unA: 
telle manière, qu'on ne pouvoit y appliquer vojjk 
ftre chicanerie d'une faujfe fuppofition ou d'un*, 
impojjibilité morale y t j 

Voftre Profeflfeur d'An vers a eu la témérité de 1 
nous défier de les produire, parce qu'il luy a plu 
de s'imaginer, que nous, n'avions point ce qudft 
nous nous vantions d'avoir. Cette faufle confian*, 
ce ne laifie pas de tromper bien des gens, qui ne* 
vous connoiflant qu'à demy , ont de la peine à 
croire, qu'un Jefuite ne parle pas lincerement,& 
ne foitpasbieni'ûrdecequ'ildit, quand il lc ^fl 
avec tant de hardiefie. 

Cependant il eft tres-vray que j'avois de cesi 
Ecrits dés le temps de la 3. Dénonciation \ & ; 
j'en ay recouvré d'autres depuis. Et ce qui fairl 
voir combien le Philofophifme eftoit répandu] 
parmy vous, ceux que j'ay eus de nouveau font 
de trois différentes Provinces de voftre Compa 

Et enfin après beaucoup de foin & de peines , oi 
a trouvé moien de m'envoier trois copies de ceuA 
de voftre fameux P.Mufnicr ProfcfTeurdeDijoi# 
Mais pour ceux-là, c'eftàvous de les donne» 
au public, puifque vousvousy eftes fi folenneM| 
lement engagez dans voftre première Lettre. Cq» ' 
rien n'eft plus pofitif que cette promefle. On in» 
formera le public par des témoignages authen- 
tiques que le Frofejfeur de Dijon combat dans fii 
Ecrits ce que vous appeliez, la nouvelle herefie. Pour- , 
quoy nen ejies vom pas demeuré d'accord ? Pour- 
quoy prenez, vous les objections qu'il fe fait pour des 
propofitions qu'il avance & qu'il eftxblit? Fourqtur 
luy imputez, vous les mauvaifes confequences q»i 
rejette s Que peut donc croire le public , de ce 
qu'on ne voit point paroiftre depuis tant de temps 



i 
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dn Vhilofapbifme. 0Q 

/ Ednts de ce Profcffcur accompagnez de ces 

^« qui dévoient ofter tout 

SS^fTf J fl uece nc fes véritable, 

cnt s tels qu'il les avoit effectivement diète*. 

ire chTf/n T > ^ CC manQ .uemcnt de parole à au- 
tre chofe qu a la peur que vous avez eue, que la 

oîftr e e C " £ T tSne 7 usd ^entift, & ncâïoZ 
oiftre a voftre confulion , que la telle vous a 
ourne, quand vous avez prétendu, que ce 7e! 
^tecombat dans fes Ecrits ce que vous n' avez 
ofenierqu'iln'ait loutenudans faThefe & que 
m Tf Sr 7 rOChene ^ P ,us ^Pertinent nf plus 

P Mnf •* r c°- r pr,s Ies objections que voftre • 
r;ale i ei n fe f ait l,P° Ur des Profitions qu'iï 

fcmhïu q CtaWlt - Cda eftoit 2 P™ vray- 
fcmblable, que vous avez bien vu que vous n % 
viez pas droit de prétendre qu'on le dût croire 
urvoftreparole. C'eft ce quiVous a faitpromet! 
re d en informer le public fardes témoigna*™» 
thent^ues. Acquitez- vous donc de voft£ 
e. Donnez ces Ecrits tous entiers avec de bonnes 
tteftation,, qu'ils font tels qu'on les adicSns 
u'onenaitrienofté, niqu'onyait rien a ou ft e 
irienchange Etpour les mieux expoferau i^! 

lui nLat V? &en Fra "Çois, Vous en devez tirer 
aucoup d'avantage , P uifque vous alTurez au 
ommencementde voftre 3. Lettre, qu'ils nC pe U 

« premiers de les citer. Ce vous ieroit à vZ s . 
efmesune grande confufion de reculer après de 
lté lesavances. Cependant comm* il y a P pe U de 
ujet d efperer, ou'aprés avoir tant dtfère vous 
ous refol viez en An de donner ces Ecrits deDiion 
«verra ce qu'il en faudra faire. Qeui ) oa > 
s autres je n'ay point d'obligation de les 
m entiers. Jepourray bien néanmoins 
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100 Cinquième Dénonciation 
le faire fi je puis apprendre que le public le fo«3 
haite. îMais en attendant , je croy devoir do*| 
ner un extrait de cinq des principaux qui feJ 
ront voir , Mes Révérends Pères , que vous 
avez mal ménagé voftre propre honneur, quand* 
vousavez ofé ailurerqu'on ne trouvera aucun Je- . 
fuite qui ait admis des péchez réels &erïe&ifsqui 
f ûflent purement Philofophiques. 

ï • 

Le premier de ces Philofophiftes , dont on a eu 
communication des Ecrits , eft le P. Bechefer 
qui enfeignoit laTheologie dans voftre Collège 
de Reims il y a 30. ans. 11 établit la réalité efte- 
aive du péché philolophique , en prenant un che- 
min tout contraire à celuy que vous tenez pour 
faire croire, qu'aucun de vos Théologiens n en Jr 
a parlé que comme d'une faune fuppoiition. Car f 
vous fondez cette prétendue faune fuppohtion fc 
fur cette imagination, qu'il n'y a jamais euper- fc 
fonne , même parmy les barbares , qui ait ignore fc 
Dieu invinciblement. Et c'eft l'oppoie de cette | 
pretenfion qui donne occalion au P. Bechefer de | 
parler du péché philofophique. 

IlfoutientqueDieu peut eftre ignore invinci- 
blement par desbarbares, 8c il en al lègue une rai- 
fon qui peut eftre appliquée à une inhmte de 
payens. C 'eft une chofe , dit il, ajfez. difficile de 
fe former quelque idée deDteu.&ilya un grand nom- 
bre de gens grofrer s qui font meubles de s en former 
aucune d'eux me/mes. Et puis, après qu tl fifir* 
excité quelque idée de Dieu, il faut que l obligation 
défaire unerechercheplus grande feprefente al efint. 
Or pour quoyum barbare a qui il-vtendroit quelque pe- W- 
fit doute touchant la caufe première , ne pourrait, tl fc 
tas dire : Une telle recherche eft au deffus demoy. 

lls'ob-.ceteenÇintc: ^'mtelhommequtignore- i 

roit Dieu invinciblement, ne pecheroit pas mortelle- * 
mm & ne mériter oit pas la peine etern elle, quand } 



h; 
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du Phiîofophifme. joi 
iU commettrait les crimes les plu* énormes , en connoif. 
\(*nt même qu 'il fait mal. Orleconfequentefifaux. 
- antécédent l'efi donc aujfi. 
II accorde la majeure, & il la confirme par 
lia dirtin&ion du péché en philofophique & 
itheologique, telle qu'on la voit dans tous lesPhi- 
ïolophiftes. Et il nie la mineure: c'eft à dire, 
qu'il me que cela foit abfurdc: Farce quencore\ 
W tl y qu'un tel homme pechaft grièvement d'une 
rteveté philofophique de la malice morale , néan- 
moins tl ne pécherait pas grieve/nent d'une grieveté 
Géologique de l'ojfenfe de Dieu. 
r Vous ne direz pas, comme vous vous eftes avi- 
e de faire depuis la dénonciation de la nouvelle 
lerefie, qu'il ne parle ainli que fous une faune 
suppolition. Car en accordant la majeure de Tar- 
tinent qu'il s'eftoit objefte' , il avoit reconnu 
|ue c'eftoit une fuite neceuaire de ce qu'il venoit 
l'eftablir comme véritable , que l'exijlence de 
heupouvott ejlre ignorée invinciblement. Mais voi- 
» qui eft encore plus decifif contre voftre vaine 
faite d'une hypothefe impoflible. Ceft l'ih- 
ance fui vante qu'il fepropofe en ces termes. 
Vous m'oppoferez de nouveau ( inftabis ) ®u e 
•evtendroitun tel homme, qui mourrait après Tvo'ir' 
jmmis un parricide contraire à la ratfon , mais dans 
WM ignorance invincible de Dieu & de fa loy. C'eft 
/■dire, qui auroit commis un parricide purement 
Jnilofophique. 
I Je reponds , qu'il feroit puni d'une grande peine 
wmporelle jufques à une entière fatisfaciion : Et 
ét'enfuite il feroit envoyé aux limbes avec les enf ans 
farts fans batefme. Celaeftilnet? Celaeftilpo- 
wif ? 

I I. 

I Le i. de vos Philofophiftes , dont nous avons à 
»us parler, eft le P.BeguinProfefleurenTheolo- 
e dans voftre mefme Collège de Reims. Ce fut 

G 3 en 
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loi Cinquième Dénonciation 
en 1670. dix ans aprésleP.Bcchefer, qu'il cilaM 
blitladot'trine du péché phi lofophique , non parjj 
occafion , comme l'autre, mais exprés > parceij 
fans doute qu'ayant fait depuis ce temps-là de | 
plus grands progrez, on lapouvoitpropofer fan* 
crainte, comme une doctrine reçue. 

Il commence donc par la diftin&ion du pèche ew 
philofophique & theologique. Il définit le philo- 
fophique: Une action moralement mauvaife. Et leJ 
theologique : Une formelle tranfgrejfion de la loyd^Â 
Dieu. D'où il conclut, que Vidée d'ofenfe de Dieu^ 
eji attachée au péché Theologique , parce qu'on le fait < 

AVEC CONNOISSAKCE, CONTRE LA LU Y pEplEUt 

c'en- à dire, en fâchant bien qu'on tranfgrefl'e la 
loydeDieu. Car de ce que le pécheur le sachant, 
et le voulant, donne à D teu unjuftc & raifon- 
nablefujetd'averfion & d'indignation , cefi par là, 
formellement qu'il ojfenfe Dieu. C'eft enfeignerbie» 
expreflement qu'on ne commet point de péché, I 
Theologique qu'en penfant actuellement à Dieu. 
Mais c'eft ce qu'on verra encore mieux par la fuite. 

Il fuppofe qu'il n'y a que le péché Theologiquef 
qui puifle eftre mortel. Mais il prétend qu'il ni 
le peut eftre , li celuy , par exemple , qui commet $ 
unmeutre, ou qui avance une calomnie attro*j| 
ce , n'a une pletne liberté & advertance delà raifomm 
àl'averiîonqueDieuena, 5c à la defenfe grievti 
& rigoureufe qu'il en a faite. Car ce péché à crf 
qu'il dit ne feroit que véniel , s'il n'y avoit eilï 
qu'une libertédemi-pleine, 6c une légère adver- 
tance à la defenfe de Dieu, & à l'offenfe qu'oui 
luy fait. Il eft donc clair que félon ce Jefuiteil n'f 
a point de péché Theologique fans une advertan*.; 
ce de la raifon à la defenfe deDieu& àl'orTenfift 
qu'on luy fait, & que même ce péché Theologi- 
que ne feroit pas mortel , fi cette advertance n'e- 
ftoitque légère. 

On voit alfez de quelle horrible confequendp 

cela 
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cela peut eftre pour le Sacrement de pénitence. 
Car il eft inconteftable qu'il y a de certains pe- 
o»cz, comme les juremens , les blafphemes, 
«calomnies, les medifancés, les regards im- 
'udiques, les cajolleries des femmes pour leur' 
>nner de l'amour, que les gens du monde corn- 
ai IF / aCS faire aucune re A«ion que Dieu en 
eftoffenfe, ou que s'ils en font un peu, ce n'eft 
mt : légèrement , de quoy ils fe peuvent toujours 
flatter. Il pouront donc croire, félon ce Jeiuite, 
<£ie ce ne font pas des péchez mortels , 8c par con- 
equentqu ijsnefontpas obligez de s'en confef- 
^r. lorsmemequ'ilspcnferoient à feconvertir. 
Gnfça, t qu unce ebre Quietifte a voulu juftifier 
ttarlaune horrible penfee de Molinos: Que fon 
ontemplatifpourroit commettre des impuretez 
i ne ferment pas des péchez mortels. Cela 
>urroit eftre, dit ce Quietifte, parce que c'eft 
une opinion probable foutenue par beaucoup de 
LTheoloçicns, qu'une mauvaife action n'eft point 

Jul C ïlT rUÎ '£ CCluy * ui 1>a ^mmifen'aeu 

? n i g r7 enfee ' ^ ue Dieu eftoit niortelle- 
^entoffenfede ce qu'il faifoit. 

Mais revenons à noftreProfelTeur de Reims. Il 
tait diyerfesobje6rions,quiconfirment bien que 
On ientiment eft , que Ton ne pèche point Théo- 
riquement, ni par confequent mortellement, 
ï celuy qui pèche ne fait reflexion, que Dieu a 
'fendu ce qu il fait , & qu'il en eft offcnfé. 
Objection. Un homicide ou adultère commis 

NS QUE L'ON S'AVISE QUE PAR LA ON VIOLELA 

ov de Dieu, et qu'on l'offense , eftunmal 
>oralgr,ef: c efi donc un péché mortel, & qui méri- 
te la fetne éternelle. Jerepons. lleft grief de la malice 
Mtlofophtque , j'en tombe d'accord. De la malice 
^"logique, je nie l'antécédent & la confequence. 

eft a dire, je nie qu'un adultère ou un homicide 
fcommispar celui qui ne fe feroit point avifè que 

G 4 p ar 
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104* Cinquième Dénonciation 
par là il violoit la Ioy de Dieu , & qu'il l'offenfoit, 
fuft un pèche mortel. 

Autre Objection. Vhomicide en foy merit 
une plus grande peine que le péché véniel. Donc il e 
mérite une éternelle. 

Je nie la confequence. Car quoyque la peine dont 
Dieu veut punir un homicide fait parceluy qui ne 
pense pas que Dieu f.n soit offense', nefoit 
que temporelle , il eft néanmoins vrayfemblable qu'el- . 
Je et plus grande que celle qui eft due à quelque pèche 
véniel que ce /oit. Nous verrons pourtant d'au» , 
très Philofophiftes qui prétendent que le plus abo- 
minable péché phi lofophiquc, n eft pas fi grand 
devant Dieu, qne le pluspetitpeché véniel Theo- 
logique. 

Autre Objection'. V Ecriture fainte i. Cor. 
6. & les faints Teres déclarent communément que 
les fornicateurs , les adultères , les voleurs ne pojfe- 
deront point le Royauîne de Dim. Ce fi donclefen- 
timent deV Ecriture & des faints Teres , que la forni- 
cation , V adultère , &c.font des péchez, mortels, 
quoy qu'on les commette en ignorant quon ojfenfe 
Dieu. 

Ce ne feroit pas une objection > s'il n'en nioit 
la confequence. 11 nie donc que ce foit le fenti- 
ment de l'Ecriture & des faints Pcrcs , que les for» 
nicitions, les adultères, les meurtres foient des 
pcchezmortcls, lorsqu'on les commet en igno- 
rant qu'on oftenfe Dieu. Mais la manière dont i 
élude l'Ecriture Se Jes faints Pères, eft tout à 
fait mervcilleufe. Car c'eil par deux réponfes: 
dans l'une dcfquel les il prétend que les erreurs de 
leurs Ecoles cenfurées parles Eveques te par les 
Univerlitez, font des veritez certaines qu'onne 
peut pas contefter; ôcilfuppofe dans l'autre ce 
qui eft en queftion. 

Je reponds i. J$u' 'on pourrait prouver par un , 
argument femblable , qu'en pechero'tt morcellement en 

corn* 
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omettant des fornications, des adultères, des a/. 
Ja//mats, quoique ce fuft fans faire aucune réflexion* 
rta malice de ces crimes. Cela veut dire. Il n'y a pas 
d apparence que l'Ecriture & les S5. Pères foient 
contraires a cette méchante maxime cenfurée par 
des Eveques & par les deux plus célèbres Uni- 
verirtezdcl'Eglife: Que les crimes les plus énor- 
mes ne font que des péchez matériels, quand 
ceux qui les commettent ne font point dcrefle- 
:ion qu'il y a du mal, Il n'y a donc pas aulT, d'ap- 
•arence, que les Pères foient contraires à cette 
o&rinequien eft une fuite: Que lescrimesles 
lus énormes ne font point des péchez mortels, 
ors qu en lescommettant on a ignoré qu'on of- 
enloit Dieu. Vous voiez , mes Pères ,qu'il raifon- 
ie dans cette reponfe comme a fait depuis voftre 
rofefleur de Dijon : Sicut aHus humanus num- 
ymm eft malws fublatâ cognitione malitU ; fie nun- 
|PJ»'J» offenfaDei, fi non cognofeatur ejfe offenf* 

f Je reponds i guel'Ecriture&UsPerespar- 
Wtawfi de ces péchez, & autres femblables , quand 
nies commet avec advertance klaloy de Dieu \ qui 
défend-^ mais non pas s'il arnvoit qu'on les com- 
tjtjans s appercevoir qu'on ofenfe Dieu . 
Qui n'auroit cru que pour confirmer cette re- 
onie , il auroit du apporter quelques palTaçes . 

iaintsPercs, qui auroient remarqué, que cet 
idroitde S. Paul & autres femblables touchant 
s crimes qui excluent du royaume de Dieu , fe dou 
.iot entendre aveccette bizarre reflridion, que 
feulement quand on les commet en faifant 
fcflexion , que Dieu les a défendus, & qu'il en 
ït oftenfe? Mais comment auroit il fait pour trou- 
er ce qui n'eft jamais venu dans la penfée d'aucun 
a-e,nimefme,àceque jecroy, d'aucun Chre- 
en avant ce dernier fiecle? 
On doit mefme remarquer qu'il n'a pu appli- 
quer 
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1 o 6 Cinquième Dénonciation 
querfareltridtion au paflàge de S.Paul i.Cor.6," 
fans qu'on en puifie tirer cette confequence : 
Quand S. Paul dit que les fornicateurs, les adul- 
tères , les abominables &e. ne poflederont point 
le royaume de Dieu , celafe doit entendre de ceux 
qui auroient commis ces crimes avec advertanc 
à la loy de Dieu, qui les défend. Il laut donc que 
ce jefuitccroyc qu'on ne peut conclure ni de ce 
paflàge de S. Paul, ni d'autres fcmblables, que • 
ces mciines crimes commis par ceux qui n'au 
, roient point fait reflexion que Dieu en fuft offen 
fé, les duflent exclurepourtoujoursdelapofTe 
fion du royaume de Dieu. Il y avoit donc lieu d 
s'attendre que li l'on avoit laifle faire lesPhilof 
phiftcs , non contens de ne les envoyer qu'au 
limbes après une entière fatisfacti on de leurs cri 
mes par des peines temporelles , ils n'auroien 
pas trouvé d'inconvénient à envoyer en Paradi 
ceux au moins d'entre eux qui auroient reçu le Ba- 
ptefme dans l'enfance. Quoi qu'il en (bit , voyons 
laiuitedcla reponfede voftreP. Béguin. 

Parce qu'ordinairement & prefque toujours il Je 
trouve dans tout péché» que L'on connoift Dieu-, ©• 
Voffcnfe que l'on commet contre luy , c'eft pour ceU 
que l'Ecriture & les Pères déclarent absolument & 
fimplement , que ceux qui commettent ces péchez, en- 
courrentla peine de la damnation. Car c'eft la cou- 
ftume de parler des chofes félon qu'elles font par elles 
mcfmes & ordinairement , & non p# s fil° n ce quelles 
font rarement & par accident. 

On voit bien que cela ne fe dit que parce qu'on 
n'apu trouver d'autre moien d'éluder les témoi- 
gnages de l'Ecriture & des Pères. Mais a ton pû 
fans une abfurdité manifefte leur attribuer cette 
penfée:Qu_'il n'y apointde peché,ou prefque point 
qui ne fe commette avec advertance à la loy de 
Dieu qui le défend? Il faudroit qu'ils renflent 
cru des péchez des Gentils, que l'Ecriture dit par 

tout 



du Philofiphifine. \ o 7 

out n'avoir point connu Dieu ny fa fainte loy , 8c 
que S. Paul pour cette raifon appelle Athées. Or 
cçferoit avoir perdu le fens , que de s'imaginer 
que ceux qui ne connoifïbient point Dieu ne com- 
mettoient point de crime fans taire reflexion 
qu'ils offenfoient Dieu. Cependant il faut remar- 
quer qu'il n'ofe pas affurer que ces crimes ne fe 

commettent jamais,qu'ilsneioienttoutenfembb 
Philofophiques 8c Theologiques. Il fe contente 
de dire que cela arrive rarement. Il arrive donc, 
quoy que rarement , félon ce Jefuite , qu'il fe 
commet effectivement des péchez énormes qui 
ne font point desofienfes de Dieu , qui ne font 
point des péchez mortels 8c qui ne méritent point 
de peine éternelle. Etc'eft, mes Révérends Pè- 
res , ce que vous avez déclaré dans voftre premiè- 
re lettre , que vous dete fiiez, comme une herejie& 
meimpieté exécrable. Et vous avez fait entendre 
dans vos autres lettres , que pous n'aviez point 
d'autre moien d'exeufer vos Philofophiûes»qu'en> 
prétendant qu'ils n'avoient tous parlé du péché 
Philolophique que fur un faujfe fuppofition&. com- 
me d'un cas moralement impojfible t quin'étoit jamais 
arrivé & qui n'arriveroit jamais. 

La dernière objeftion que fe fait le P. Béguin 
eitfi forte, qu'il n'a pu s'en tirer , qu'en l'élu- 
dant par des fuites à l'égard des fidclles, qu'en 
chicanant un peu fur les infidelles , 8c enfin en 
'y rendant. Voici l'obje&ion. 
Obj. Us' enfuit de nofire opinion, quefouvent des 
mes énormes t larcins, homicides, adultères, ne 
trompas des péchez, mortels , & p a r confequent qu'il 
z ly aura pas obligation de s 1 'en confefer. Or cette con- 
séquence ejt abfurde , contraire au commun fenti- 
tnentdesChrefiiens. Donc & c . Qn prouve la Con- 
séquence. Car comme entre les infidelles il y en a un 
Ijprand nombre qui ne connoijfent point Dieu &' qui ne 
wigent point que les péchez, luy depUifem & que plu- 

fie&rs 
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fieurs mefme Centre lesfidellesnefont point d'atten 
tion k ladefenfede Dieu, tous cesgensnepecheron 
point mortellement & ne feront point privez, de l 
grâce par leur crime. 

11 n'avoit garde qu'il ne niaft cette confequen 
ce. Elle fait trop d'horreur, 8c c'eft cequi a cau- 
fé l'indignation publique contre le Philofophif- 
me,fi-toft qu'on l'a fait connoiftre. Mais rien n'eft 
plus foible que les raifons qu'il apporte pour mon- 
Urerqu'il lapeutnier. 

Premièrement, dit i\, pour ce qui concerne les fidel 
Us&lesChreJliens, il ejl moralement impojjîble que 
quand ils pèchent délibérément , il ne leur vienne 
dans Vefprit que Dieu y cfi ojfenfé. On a fait voir en 
divers endroits , que cela pcut-eftre vray de quel- 
ques Chrétiens & non pas de tous,parce qu'il y en- 
avoit qui ont tellement éteint dans leur cœur tout 
fèntiment de Dieu , que ce feroit une folie de pré- 
tendre qu'ils ne commettent jamais de crimes 
fanspenferà Dieu. Or il s'agit de fçavoir , quand 
Dieu convertit quelques-uns de ces gens-la, par 
une grâce extraordinaire, telle qu'eft celle qu'il 
avoit faite au frerc Muce de la Trappe , ce que l'on 
doit juger des crimes qu'ils aflureroient avoi 
commis, autant que leurconfeience leur en pou- 
voit rendre témoignage , fans aucune reflexion 
queDieuyfuft ofTenfé : & fi on pourroit fan s im- 
piété, entreprendre de leur faire croire, quece- 
laeftant, ce n'ont point elle des péchez mortels. 
Ceftpourquoyaufli voftre P. Béguin n'ofe pas di- 
requ'i! n'arrive jamais , que des Chreftiens pè- 
chent fans aucune advertance à l'offenfedeDieu: 
mais voulant montrer qu'il n'eft pas neceffaire, 
que les Confefleurs interrogent fur cela lespcni- 
tens,laraifon qu'il en donne, eft qu'ils ont droit 
deprefumer qu'ilsont péché en faifant reflexion 
qu'ils olfenfoienr Didu , parce que le contraire 
n'arrive que rarement. 

Vource 
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?our ce qui regarde les infidelles , je dis (ce font 
les paroles du P. Béguin) qu'À peine il y en a aucun 
f/trmy eux, qui ne reconnotjje au moins confufement 
quelque divinité à qui les péchez, déplaifent. 

Ce fait n'eiï: pas vray .Les Epicuriens qui cfroient 
entres-grand nombre, ne reconnoiiToient point 
de divinité à qui les péchez depluffent. Et quand 
11 ieroityray,cela ne feroit pas que les Philoiophi- 
ttes pulfent regarderies crimes de ces idolâtres 
comme de formelles offenfes de Dieu, fans quoy, 
le on eux , ils n'auroient pu élire des péchez mor- 
tels. Car ils conviennent tous qu'on n'oftenfe 
IDieu formellement, que lors que feachant qu'il a 
derendu une certaine action, on ne faine pas de la 
taire. Or c'elt ce que ces idolâtres ne fçavoient 
^oint. 

X"»plus,*: m tc-t y i\ s ilyades Théologiens confi- 
érables & en grand nombre , qui nient qu'il puiffe 
avoir dans les adultes une ignorance de Dieu qui 
'oit invincible. ^ 
Cela ne luyfertde rien. Car il ne reconnoift 
int de crimes qui foient despechez mortels,quc 
eux qui font commis avecreflexion qu'on ofFen- 
eDieu en raifant ce qu'il a défendu fous de grie- 
pes peines : Cumadvertentiarationu addifpltcen- 
qftam & .gravem prohibitionem Dei. Or ce feroit 
•combattre le fens commun que de vouloir que 
feux qui ignorent Dieu & fa loy, de quelque ma- 
jore qu'ils l> lgnorent) foitvinciblement ou in- 
vinciblement, ne commettent aucun crime, que 
jeneloit, cum advertentia rationis ad difplicen- 
*tam &gravemprohibitionem Dei. Sans quoy leurs 
$ lus énormes crimes ne peuvent eftrc, félon ce 
$ eluite, des péchez mortels. 

Ia Au ? a " r ll bien )u Z é • ^ u>on ne Pouvoir pa s 
■jure latisfait de ces reponfes à l'égard des infidej, 
tes. Ceft pourquoy il y en joint une dernière 
|u on voit bien çftrç ft n vray fentiment,quoy 

qu'il 
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I î o Cinquième Dénonciation 
qu'il ne le propoie qu'en tremblant 8c avec utl-» 
peut* eftre. 

Ad extremum dici poteft , forte prof ter iftam eau» 
fanTX qui eft que les inridelles ont ignoré la loy 
de Dieu) multos ex infidclibus non dam. 
natum iri pœna fenfustterna , quamvis vtfiom 
T>ei cariturifint » ficut infantes qui fine ba-pifmo 
decejferint. 

„ tnfin on peut dire, que peut eftre pour ce 
„teraifon, ( que les infidelles ont ignoré la loy 
„ de Dieu ) plufieurs d'entre eux, ne feront point 
„ damnez.quant à la peine éternelle du fens , quoy 
„ qu'ils doivent eftre privez de la vue de Dieu 
„ comme les enfans morts fans bateme. 

Il s'agit desinfidelles,dontileft parlédansl'ob- i 
jeftion, que l'on fuppofc avoir commis des cri- - ; 
mes énormes, homicides, adultères, abomina- | 
tions : & celuy au nom duquel on la fait , prétend, 
que félon le Philofophifme leurs crimes n'au- 
roient pointdû eftre des péchez mortels. 

Le P. Béguin a fait ce qu'il a pu pour ne pas de- 
meurerd'accord d'une fi horrible confequence , 8c 
fi contraire au fenùment commun des fideEes , com- 
me il eftditdans l'argument. Mais le défiant de 
ces premières reponfes à l'égard des infidelles, il 
fe rend dans la dernière ; 8crenouvellant ce qui 
avoit efté enfeigné dix ans auparavant par leP.Be- 
chefer , il veut qu'on puifle au moins douter fi 
plufieursde ces homicides , adultères , abomi- 
nables, que le S.Efpritnouçaffuredansl'Apoca- 
lypfe devoir eftre jettezdans l'étang de feu 8c de 
fouffre , pour y eftre tourmentez pendant tous les 
fiecles desflecles, n'enferont point quittes pour 
une peine temporelle, après laquelle ils feront en- 
voiezaux Limbes avec les enfans morts fans bate- 
me; parce que leurs crimes , quoy qu'énormes, 
n'auront point efté des péchez mortels , à caufe de 
leur ignorance à l'égard de la loy de Dieu. 

Pouvez- 
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Pouvez- vous nier, mes Révérends Pères, que 
ce ne loitla, ce que vous avez déclaré que vousi*. 
tejltez. commeune herefie & une impieté execrablt. 
Soit donc que vous aiez fçu ce qui s eftoit enfcigné 
.oansce Collège fi proche de vous & en d'autres 
ouquevousn'aiezpasprislapeinede vous en in- 
former; vousavczefté, oudebien mauvaifetoy. 
ou bien téméraires , d'avoir traité de calomnia- 
teur S ceux qui ont dénoncé à l'Egliie cette non- 
• velle herefie , en les acculant d'avoir pris pour une 
propofition abfolue , ce qui *'avoit jamais efte 
enleigncparmivous, que fous une faufTe fuppoii- 
tion , & comme un cas metaphyfique , qui n'elt ja- 
mais arrive, & qui n'arrivera jamais. 

I I 1. 

Le g.devos Philofophiftes eft le P. Audry, qui 
efr prefentement Redeur de vofire Collège â 
Reims. Dans un traité des péchez qu'il dicla en 
1677. iln'afaitquefuivreleP.Bcguin. Maisily 
adeschofesqu'il a expliquées encore plus forte- 
* ment , & qui ie peuvent moins éluder. Je ne m'ar- 
^•.reiteray qu'à celles-là. 

i -, T a mt P echémor ^^ceaquedHCofléderon objet, 
a eft entièrement incompatible avec un aâe par fait 
deUmour de Dieupar-dejfus toutes chofes. Orlepe- 
fche d unhomicide grief que Von commet avec atten- 
\ tton a la ratfon& à ïoppofitimqu'ila k la nature rai- 
sonnable, SANS CONNOISTRE NEANMOINS QUE 
I CE SOIT UNE OFFENSE DE DlEU , u'tft PomP 

^ncompattble avec un aBe parfait d> amour de Dieu. 
,Monc ce n e(l point un péché mortel. On doit dire U 
% mejme chofe de tous les autres crimes. 

N'eft-cepas làfuppoferqu'un homicide fe peut 
I C ?^T e i tre avec atten t io n à la raifon que cepe- 
jcheblefle, &lans attention à l'offenfe de Dieu; 
J«cqu alors ce n'eft pas un péché mortel : Et qu'il 
*eneftdcmefmedetousles autres péchez, qucU 
f^uesabominablesqu'ilspuilTentcftre. 



j 
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1 1 ^ Cinquième Dénonciation 
Joignant cnfemble tout ce qu'il dit du péché mor-i » 
terrien ne doit avoir été plus commun que des cri- -5 
mes, qui«'auront point efté des péchez mortels. 1 

Il dit d'abord , comme avoit fait le P. Béguin , I 
<]u'afin qu'un péché ibit mortel, il faut qu'il foit I 
commis avec une pleine liberté & advertance de la \ 
rai/on a Vaverfion que Dieu en a , & à la defenfe 
grieve &r'tgoureufe que Dieu en a faite. Et il expli- 
que enluite quelle doit eftre cette advertance. Il 
en fait unequeftion expreflc : Quelle advertance 
de raifon efi necejfaire pour pécher ? ~ • W ' 

Je reponds » que pour pécher mortellement , // 
efi necejfatre d'avoir uni- conkoissance pleine 
et parfaite de la malice du péché commt mort eU 
Et que pour en commettre un véniel , il fnjfit d'à- 
voir une connoijfance demi-pleine & imparfaite, 
foit qu'on le conjidere comme mortel ^ ou qu'on le con- 
fidere comme véniel. La première partie fe prouve. 
On ne doit poi?it efire cenfé coupable d 'une malice 
mortelle , qui efi une malice consommée par rapport 
aux effets mortels de la peine & du Dam: fmonen 
vertu 'd'un choix qui ait tout ce qu'il faut pour 
efire un vray choix. Var confequent on ne le peut 
efire y qu'en vertu d'une advertance tout a fait 
parfaite de la malice mortelle , entant que mor- 
telle: Or il avoit défini auparavant l'advertance 
eflentielle au péché mortel: Advertentia ratio- 
rits ad dijplicentiam Dei & ejus prohibitionem gra- 
vem. 11 eft donecertain, que félon ce Philoibphi- 
fte, ni les infamies de Tibère, ou les inceftes de 
Cajus, nilesimpudicirez de Mcftalincni le ma- 
riage abominable de Néron, ni les cruaurez de 
ces Empereurs, 8c des autres de leur caractère, 
n'ont point efté des péchez mortels.Car il faudroft «.:■• 
avoir perdu fe fens , pour oier prétendre que ces t 
crimes ont efté commis avec une advertance tout ï: 
à fait parfaite, de l'averfion que Dieu en avoit, : 
& de fa derenfe rigoureuic. Il faut donc qu'il 1 

mette 

. ...M 
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duPhitofophifme. 
mette ces feelerats, après une peine temporels 
non dans 1 enfer des Démons ,maisdanTfeïïim 
bes des enfans morts fans Batéme. Ce feW 

Le P Audry s'objefte comme le P. Béguin te 
paflage de S. Paul. i. Cor 6. Ni le< f? 

défendus, Et en effet les Corinthiens à qui il JrU 
le fc avant tr es-bien, 2 * e 

Je vous fupplic, mes Pères , de ne pas tron 

S Pau O P P ° ur P ar i er a, "»> de Ce paflage de 

laul. On la autrefois obiefté aux Calïini 
if es comme s'accordant mal avec leur do ^ 
de nnamiffibilitéde la iuftice • & les PhH g r 

! Z^T- cont ;; aire à ,eur d ° arine d « peX p p hV 

Is'H efe" 6 - °" a reprd ' enté aux Femier", eue 
ïsil eftoit vray, comme ils l'ont défini dans le 
! Synode de Dordrecht , que les vrafs fidellea 

T l d , onne droit au ro X aume de Dieu : /? 
ÎAW„: ces vra.s fidelles devroienteftre exce^ 
fa! 3 P r °P°^ion générale de S P^ 2 

f\ les Philofophiftes aucomfaire ne iefirentde 

H 
ce 
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il a Cinquième Dénonciation 
ce partage qu'en prétendant, qu'il nefe dpiten* 
tendre que des ridelles qui fçavent que Dieu a 
défendu ces péchez, comme le fçavoient tres- 
bien les Chrefticns de Corinthe , mais qu'on 
ne le peut appliquer aux infidelles qui n'ont pas 
connu la loy de Dieu. N at-on pas droit dédi- 
re aux uns & aux autres, que parleurs interpréta 
lions oppoices, ils detruiient également la parole 
de Dieu, pour foutenir leurs différentes rêveries. 

Le P. Audry s'objecte en deux lieux , comme le 
P. Béguin; qu'il s'enluivroit de fon opinion , 
qu'il ic commettroit beaucoup de péchez énor- 
mes qui ne feroient pas des péchez mortels. Et 
il y retond mot pour mot, comme nous avons 
vu quavoit tait le P. Béguin, dont il avoit fans 
doute lu les Ecrits. Il n'y a que cette dirlerence 
que le rendant à l'égard des infidelles, il fecon 
tente de propofer conditionnellement, ce que 
le P. Béguin avoit propolë abfolument. 

Si toutefois , dit le P. Audry, il arrivott qu u ~ 
homme mourut en cet ejlat, ileft vray qu'il Jeroit 
privé de la <veue de Dteu> comme les petits en/ans 
qui meurent fans Batefme, mais Une foujfrirott pas 
la peine éternelle du fens. Ce qui revient a ce 
quavoit dit le P. Béguin: gue plufiturs infidel- 
les pour n'avoir pas connu la loy de Dieu ,ne Jeront 
point damnez, quant à U peine étemelle dujens, 
quoy qu'ils doivent eftre privez, de la vue de Dieu, 
comme les enfans morts fans Batefme, Le, Si, au 
P. Audry n'empêche point qu'il n'ait dit la met- 
me choie. Car une proposition conditionne 
devient abfolue, quand la condition eft poiee» 
Or qui peut douter qu'il ne foit mort une infi- 
nité d'infidelles coupables de crimes , qu Us 
avoient commis, fans avoir aucune penfee.que 
Dieu qu'ilsne connoiflbient pointées avoir, déten- 
dus, & qu'il enferoit grièvement offenfe : ians 
quoy, félon ce Phiioibphilce , les plus abomina- 



du Philofophifme. \ i * 

>!es crimes ne font point des péchez mortels 
* ne mentent point de peine éternelle ' 

I V, 

cinJi^V Profefrcur ^ d °nû ona les Ecrits, 
eit Je I . de S.Ligicr, qui enfeignoit le Philofophif- 
me a Lion en , 686. qui eft la mefme année on on 
lenicgnoita Dijon. Sa définition dnpeeae>h£ 
loloplnoue a quelque choie de particulier , en 
ce qu il marque l'inadvertance k U loy de Dieu 
comme la différence eflèntfclie du pèche VKûo- 

pou, nt. c a Ion premier Article: An &quidfrpec- 
. «tt» *tl»«lepurlVhdofophknrn^\ péchez 
aauelspurement Philofophiques . & ce que t'eft? 
,vo,cy ce qu'il met pour première Conclusion rP,/ 

I Ph!! ^ U u e ? t tres - ex PrelTement avec les autres 

c eit a dire, tout péché commis avec une entière 
inadvertance k la loy de Die „, ( commefonteer- 
Uinement tous ceux que commettent les A thées) 
n eft niofièn e de Dieu, ni péché mortel 32 
Signe de la peine éternelle: Hujufmodi p cat u m 
* effet qutdem grave vel Uve pro 

*&ouê Z' V ° ,Ci ^ el ^ Je Ch0fe ^'horrible 

f«cque je n ay pas vu dans les autres, & fur 
*Ouoy on feroit bien aile, mes Révérends Pères 
4dc feavoir voftre fentiment. Celrqu-ilfoutien 

ZT% T* pC n he * h Mo&il«e quelle grief Jil 
^efire,eJi H npuhépl w t eg er\^ 
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que. D'où il s' enfuit > dit-il , que le moindre petit péché 
venielTheologique > mente une plus grande peine que 
le plus énorme péché Vhilofophique : quodlibet V ki- 
lo fophicum grave efl levius quolibet Theologtco. Hinc 
Del Minimum vlniale Theologicum gravio- 
rempœnam meretur , quam quodlibet Vhilojophicum 
gravîjfîmum. 

Que dittes-vous , mes Pères > d'un fi terrible 
renversement de raifon? Eft-il pu venir dans 
l'elprit d'un Chreftien , qu'un impie qui auroit 
tue Pcrc Se Mcre, & violé les propres fœurs, 
fans avoir eu aucune peniée de Dieu , auroit fait 
un moindre péché, 8c moins punillàble, qu'un 
homme de bien qui en penfant a Dieu auroi 
fait un léger menibnge? 

Aurez Vous recours à voftre chanfon ordinai- 
re, que ce ne peut eftre qu'une méchante fpc- 
culation Metaphyfu]ue,qui ne peut apporter au- 
cun préjudice a la Morale, parce qu'il n y a au- 
cun Jeiuite,qui ait parlé des péchez PhilofophU 
ques, que comme d'un cas moralement impoflible 
qui n'eft jamais arrive & qui n'arrivera jamais? 

Mais ce Profefleur vous dément en ternies ex- 
prés. Car après fa première Conclulïon, qui 
contient la définition du peché Philoibphiquc 
que nous avons rapportée 5 il en fait une fécon- 
de en ces termes : Peccatum pure Philifophicum f 
pojjibile efl, Le pèche 3 purement Philosophi- 
que est possible. Pouvoit-il vous contredire 
plus direétement? Vous cftes réduits à prétendre 
que, félon tous vos Philoibphiiles, le pechépu- 
rement Philosophique elt moralement impoffi- 
ble.Et voftre pcrc de S-Ligier fouit ient au contrai- 
re qu'il efl poiïjble lit voicy ce qu'il dit enfuitte.rf 
^dit-il yvraifemblable qu'il fe commet de ces péchez* 
parmy les barbares, quoy que très-rarement. Cette 
queue, que tresraremehîA\Wi ajoutée que pour 
empêcher l'horreur qu'on auroit de cette doctri- 
ne* 
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ne. Car fi fes preuves font bonnes , comme elles le 
(ont , elles prouvent certainement davantage 

On le prouve , dit-il , parce qu'il fe peut faire 
me quelqu un agi fe contre fa confience , fans aucu- 
teadvertanceaDieuni à fa loy. Mais peut-on di- 
sque cela elt tres-rare , ou pluftoft peut-on 

,,e L q n C C o d ? nefoi t "es -ordinaire parmy les 
infidelles & les impies? 

Ou, ajoute-t-il, parce qu'il n'y a point d'imbof- 
tbtltte, que des berfonnes fotent pour un peu de temps 
ans une ignorance de Dieu invincible. Si on y 
eut eltre pour un peu de temps, pourquoy non 
*>ur un temps plus long ? 

Et quand on ne voudroit pas convenir, qu'il p u (l 
i avoir une ignorance de Dieumvinable y il Ce peut 
*tre au moins , que celuy qui pèche n'ait aucune 
enfee actuelle ny de Dieu ny de fa loy. Non repa- 
vât ut quis nulio modo ad'uertat attu ad Deunt 
laque legom. 11 reconnoift donc que pour corn- 
lettre effectivement un pèche' purement. Phi- 
Mophique , il n'eft point neccfTaire d'iVnorer 
Heu invinciblement, mais qu'il fuffit de ne 
oint penfer actuellement à Dieu, ni à fa loy 
a commettant ce péché. Or qui peut dire fans 
moncer au fens commun , que cela ne peut ar- 
ver Jpuvent, mais feulement très-rarement? 
! Les objections qu'il fe fait , contre la pombilité 
« Pèche purement Philofophique qu'il âvoic 
ablie, confirment la mefmechofe. 
Dues i. Fier i non poteft , ut quis ignoret effi 
eum. «« Vous d ir çz premièrement, qu'il ne le 
peut faire qu'aucun ignore qu'il y a un Dieu. „ 
fe reponds, qu'il f e peut au moins faire , que 
eiqu un en péchant ne penfe point actuellement à, 
*eu ; ce qui me fuffit. 

Mecs 2. ex Vatribm &Scriptura, Detts impe- 
t ne quis ipfum ignoret dum peccat. " Vous dires 
i.heu, que félon l'Ecriture & les Saints Pç- 

H $ res 
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„ res , Dieu empefche , que perfonne en péchant 

„ ne l'ignore. 

C'elt l'impertinente objection de quelque Phi- 
Jofopliiite, qui vouloit prouver par la , que c'e- 
ftoit un casa peu prés Metaphyfiquc, qu'une mé- 
chante adion pull cftre un péché Philosophique, 
fans e!tre Theologi^ue. Car en quel endroit de 
l'Ecriture ou des Pères , trouve-t'on le moindre 
vertige de cette ridicule imagination : De us iwpe- 
d'tt ne mm ipfitm tgneret dumpeccat} D'où il s'en- 
fuivroit que plus les Infidelies 6c les Athées au- 
roient commis de crimes, plus ils auroient con- 
nu Dieu: au lieu que jufques icy on a toujours 
cru , que plus ils iàtisfont leurs paffions crimi- 
nelles , plus ils augmentent leur aveuglement 
Se leurs ténèbres, 8c le rendent plus incapables 
gc plus indignes de connoiftre Dieu. 

Mais vos Profefleurs en Théologie n'y enten- 
dent pas tant de finefle. Ne lifant guère:; ni l'Ecn- 
ture ni les Pères , ils ne feavent gueres aufli ce qui 
y eft, ou ce qui n'y eft pas. Ainfi voftre P. de 
S. Licier croiant de bonne foy qu'il y avoir des 
pa0ages dans l'Ecriture & dans les Pères , qui 
faifoient voir que Dieu ne permettoit pas qu'on 
l'ignoraft quand on pèche , il fe contente de dire , 
que ces paflages prouvent feulement, que la Pro- 
vidence de Dieu ne permet pas, que l'ignorance 
de Dieu dure long temps. \ 

Quoy qu'il en loit , ces otye&ions font voir 
clairement, que c'eft la poftlbilitcréelle& effe 
&ivc du pechc Philofophique.qu'il a deflein d'et 
blir, & qu'ainli vous trompez le monde quand 
vous voulez faire croire, quv tout ce qu'on a cn- 
feigné dans vos Ecoles de ce péché , eft iculement 
fous une faufîe fuppofition. 

Ce Théologien Fait enfuite diverfes obferva- 
tions , qui vont prefque toutes à pallier fa do- 
ctrine, 8c à la rendre moins odieuie. En voicy 

une 
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Une: Dieu empêche ordinairement , que les Barba- 
res ne meurent fans quelque connoilfance de Dieu, 
(furquojrcelaeft.il fondé?) fi toute/où quelqu'un 
4 eux mourott avec le feul péché originel , & des 
péchez Hilofophiques , il feroit puni d'une grande 
peine temporelle (qui feroit néanmoins, àcequ'il 
avoit dit auparavant , moindre que la reine du 
moindre péché véniel Theologiquc) & il feroit 
enfuite envoie aux Limbes avec les enfans mort s fans 
baptême. Voilà comme ils difpofentdelaiuilice 
de Dieu félon leurphantafie. 

V. 

Voftre 5-. Philofophifte , ell voftre Profef- 
leur de Chamberri qui enfeignoit cette doari- 
ne la même année 1686. qu'on l'enfeignoit à 
Dijon à Lyon & à Louvain : Tant voftre So- 
ciété fembloit avoir pris à tache de la répandre 
par tout. 

Il commence par définir ce qu'il entend par le 
pèche Phi lofophique. Etenfuiteil établitcomme 
une chofe certaine, qu'il fecommetde ces péchez 
purement Philosophiques. Tr^mitto i. dari iUud 
pecccatum Vhilofophicum : contre ce que vous pré- 
tendez , que c'eft une fauffe fuppofition & une 
choie moralement impojjîble. Et voicy comme il 
en prouve la poflibilire réelle & effective. Ce 
feche n'c fiant autre chofe que l'acte libre d'un homme, 
ou qut ignore Dieu invinciblement , ou qui fait ce qui 
efi contraire h l'hormefieté naturelle , fans aucune 
attention ni a Dieu , ni a fa Loy, il efi certain 
quun tel acte peut efire. Certè talis acïutpotefi dari. 

Il prouve enfuite comme les autres, que le 
pèche Philosophique , c'eft à dire , tout crime 
commis fans aucune attention ni à Dieu ni à fa 
Loy, n'eft point une formelle offenfe de Dieu, 
ni un péché mortel , & qu'il ne mérite point de 
peine éternelle. Je remarqueray feulement quel- 
ques-unes de fesréponfes aux objections , ou qui 

H 4 con- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliofheek, Den Haag. 

444 J 115 [51 
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confirment fa méchante doctrine , ou qui fontî 



extravagantes. 



i. II dit que Dieu hait le péché Philofophique, 
comme une chofe mauvaife en loy , mais qu'il 
ne le haitpas 8c ne le peut point haïr, comme une 
choie qui luy foit contraire ; ut rem jibi adverfan- 
tem , qu& et de fado non adverfatur formaltter, 
propter ignorant iam tnviucibilem , vu. î^ullam 
ômninÔ advertbntiâm. Il faut remarquer que 
l'une ou l'autre de ces deux chofes, oa l'ignoran- 
ce invincible, ou un manquement d'attention à 
Dieu & à fa Loy, luy fuffit afin qu'un crime foitua 
péché purement Philofophique. 

z. Il fe fait cette objection. Une peine ordonnée 
par la loy contre ceux qui commet t rotent un tel cru 
me , peut-ejlre encourue , • quoy qu'on ignore la loy 
qui l'a ordonnée. Donc une méchante adim peut 
ejlre formellement une offenfe de Dieu , quoy qu'on ne 
Crache pas que c'ejl uneojfenfede Dieu. Il ne nie la 
confequence, qu'en niant l'antécédent. Et ainn* il 
loutient, aufTi bien que le Profclleur de Dijon, 
qu'une mauvaife action ne feauroit élire une of- 
fenfe de Dieu , fi on ne connoift que c'ell une of- 
fenfe de Dieu. Je réponds, dit-il, que fuppofé que 
l'on pufl prouver que le criminel a ignoré Ici loy & 
la peine portée par la loy , on ne pourroit le condam- 
ner k cette peine , parce que s' il avoit eu connoijfan- 
cc de la loy , il n'aurait pas fait la méchante adiork 
condamnée fom une telle peine. Eft-il poflible que 
ce Jefuite n'ait pas vû quelles font les horribles 
confequences de cette Propolition ; 6c qu'il va 
bien plus loin par là , que le commun des Philofo- 
phiftes, qui veulent au moins que les coupables 
des péchez Philofophiques foient punis en l'autre 
monde, par des peines temporelles. Car s'ileftoit 
yray, qu'on ne puft fouffrir avec juftice la peine 
à laquelle onnes cll pas attendu en commettant 
m crime, parce que fi on l'avoit fçû , onnel'au- 
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roit pas commis,- tous les Athées, touslesEpi. 
cunens, & tous ces impies qui difent dans laîa- 
geile, que noftre ame rteft qu'un air fubtil qui f 
*WP* quand le corps meurt , pourroient dire à 
Oie* : Vous n'avez pas droit de nous punir après 
noitre mort pour les crimes que nousavons faits, 
parce que nous ne les aurions pas faits, finous 
avions cru , qu'il y euft une autre vie dans laquelle 
nous pourrions en efrre punis. II en cft de mefme 
des enfans des Sociniens à qui on apprend dés l'en- 
tant que tout meurt avec le corps, maisqueles 

les a S m r ^ UfC,ter °u nt aU dcrnier > our * lieu que 
les ames des mechans demeureront anéanties. Car 
ayam ignore toute leur vie, qu'il y eulî des pei- 
nes a fouffrirda^^ monde , ils ne pourront 
yeltre punis, ni pour leur herefie, nipourquel- 
que autre crime que ce foit, par la maxime de ce 
llZ tC '' pr t ar * *f" ******* P**à tau ter 
%Z nm Jf«™fi i è homini - 9"i non pofukt 
Ifœna ' fi f^™*» & prolièitamjL ili 

J: U r e fa r; Une ob i eûi on conçue en ces ter. 
)J 'J tCHt f h ™t ro P«<rirnin* i fendit F atrem , 
cet non advertat ad perieulum incurrendt Patris 
ïeHnT™!' ******* rhilofophice ofendit 

iïrlf° r T hter - 9 **ï * on ****** ** 

emtJ TV l ° mm & le * em < 11 nie le * deux 
îembres de la comparaifon. Ce qui fait voir 

S t' f ° nt , a 2? C 5 CZ à Cette ^out-ble 
.*en £' q ° n n ° ff ? n£e P^nt Dieu formelle- 
&rtr C f r C ,° nfe ^ cnt °n ne déchet point 
kernfZ i & S " ° n ne meritc P oint de P«ne 
ninah ! V T ^ comme «ant les plus^bo- 

K^„fe 00 " P ° int d ' attenti ° n 
P a , n! S Ob ^ ae, J :on l me 1« autres, le paflà^e de 
■S i 'r * 6 * où n exc,ut du Royaume du 
-lei, les fondateurs, les adultères , &c. fajis 

a/ou- 
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ixa Cinquième Dénonciation 
aiouftenque ce font ceux qui connohTent que Dieu 
cft offenfé par ces crimes: Nec dicit quod debeant 
habere cognitionem offenfiDei; 8t qu'il en eftamfi 
des SS. Pères. Et il repond ridiculement , que 
l'Apôtre fuppofe ce qui arrive ordinairement, 
qui cft, qu'on ne commet des crimes, qu'en fça- 
chant bien que Dieu en eftorVenfé: qui elt la pré- 
tention du monde la plus extravagante. Car com- 
ment S.Paul auroit-il fuppore cela a l'egarc. des 
Gentils, luy qui dit qu'ils ne connomoient point 
Dieu , fient gentes qut ignorant Deum , & qui pour 
cette raiibn les appelle Athées? 

c. Ilcntreprend de prouver que le pèche phi loi o- 
phique nemcritepointdepcine éternelle, parce 
qu'il n'enferme point d'éloignement de Dieu. Car 
afin dit-il , qu'il enfermait un eloignement de 
Dieu , il faudroit que celuy qui pèche philolophi- 
quement aimait la créature plus que Dieu : or 
cela ne peut eftrc , puis que Ton fuppofe qu îlr 
ignore Dieu in vinciblcmen t : Répugnât emm amor 
unimfupr* aliud , cum ignorant m alternas extre- 
mi. $uomodo emm fiet comparatto inter extremd 
G tïïTlint incognita. Impertinence s'il y en eut 
jamais. Car qui doute que celuy qui met la der- 
nière fin dans la créature, comme font tous les 
médians, n'aime plus la créature que Dieu, 
foit ou'il le connoiffe, ou qu'il ne le connoifle pas ; 
Se que cela eft encore plus vray quand il ne le 
connoift pas , puis qu'alors, ne pouvant avoir au- 
cun amour pour Dieu , 8c en ayant un fort grand 
pour la créature en laquelle il met fon bonheur, 
il faudroit eftre fou pour nier, qu'il n'aime plus 

la créature que Dieu. 

6. Son extravagance va encore plus loin, ^ar 
il foutient,quil pouvoit y avoir un parfait mouve- 

ment de l'amc vers Dieu par amour, en celuy qui 
pèche Philofophiquement. Cum peccato Philojo- 
fhicopotefteffe perfectus Acc£ssvs,nempeam<>r, 



du Vhilofophîfme. 



il 



fi ? dDeum ' Etil éprouve par ces paroles, qui fon"t 
les plus folles qu'on fe ptriffc imaginer. Cum va- 
| luntate furandi centum aureos , inignoranteieum 
i 'tnvmcibiliter , poteft ejfe amor Dei perfectus. 
Ces deux chofes peuvent eftre enfemble dans le cœur de 
celui qui ignore Dieu invinciblement, la volonté de 
| voter centpiftolles, quoy qu'il [cache bien que cela eft 
-M contraire a la droite raifon, & un parfait amour de 
I I>teu. f De quel aveuglement ne faut il point eftre 
\ frappe.pour tomber en des contradidions fi ridicu- 
i les: Qu'un homme qui ignore Dieu invincible- 
a ment, le peut aimer parfaitement, lors mefme 
I qu'il a la confcience aflèz méchante pour vouloir 
i voler ion prochain, en fcachant bien que c'eit fort 



1: r r : ! 



t. 



7. Une faut pas s'étonner après cela, fi à la fin 
de cette difpute,pour fe fauver d'une obje&ion qui 
U incommodoit , il avance etourdiment une cho- 
)|ie, qui eft manifeftement contraireà ce qu'il avoit 
Rétabli auparavant : ce que nous avons monftré ail- 
leurs eftre ordinaire à ceux qui s'engagent à foute- 
£|!nir des erreurs infoutenablcs. Pour bien com- 
prendre cette contradiction, il faut comparer en- 
semble ces deux proportions , l'une qu'i l nie con. 
atormement à fes principes, & l'autre qu'il avance 
Contre fes principes & ne fcachant ce qu'il dit. 

Voicy celle qu'il nie: hiftnbis: ratio cf en f* Dei 
mon eft quid feparabile à peccato purèmorali: Ervo 
ibeccatum morale eft effhfa Deifaltem implicites Et 
.1: eft ce qu'il nie & qu'il confirme par cette diftin- 
Pion: Offenfa Dei objectivé, materialiter > &fun- 
*iamentaliter fumpta , non eft feparabilis h peccato 
buremorah ; Concedo antecedens. Formaliterfum- 
itaiNego. Or il afoutenupartoutcetarticle,qu'il 
1 y avoit que Vofenfe formelle de Dieu qui fuft un 
»echemortel, & quimeritaftdespeines éternel- 
les. Il ioutient donc, en niant cet antécédent, 
*ue la malice du péché purement moral c'eft à dii 



ire 



du 
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Sïl^ Cinquième Dénonciation 

du péché Philosophique, eft ieparablede l'offen- 
fe tonnelle de Dieu, ce qui fait le péché mortel. Ce 
qui lui fait auili nier que le péché Philosophique 
{bit une otfenfe formelle de Dieu faltem implicite. 

Orvoicy la propolition contradictoire a celle- 
là , qu'il a avancée par un etourdiffement incroya- 
ble : Infidelis ergo cognofctt implicite Je violare 
legem fupremi alicujus Domini , quoi i es cognofcit fe 
mor aliter maie agere »/ uleoque peccat mort aliter. 

L' i n f i d e l l f: connoifi donc impluitem ent , quil 
'viole laloy de quelque fouverain legifateur» toutes 
les fois qu il fait mal moralement , c'efi à caufe de 
cela qu il pèche mortellement. Rien n'eil: plus fau 
que cette fuppoiition, comme on l'a demonftr 
en d'autres endroits de cet Ecrit. Mais j e ne m'ar 
refte, qu'a en faire voir la contradiction, avec l'au 
tre propolitionque je viens de rapporter. El le eft 
figrofliere, qu'elle crevé lesyeux. Car félon l'in 
ftancequ'ilaniée,ileftfauxquela malice dupe- 
chéPhilofophique foit tellement infeparable de la 
formelle oifenfe de Dieu, qu'il n'y en ait point qui 
ne foit une formelle offenfe de Dieu au moins im- 
plicitement. Et , félon cette propofition , cela eft 
vray i puisque les inftdelles mefmesne commet- 
tent jamais de péchez Philosophiques qu'ils ne 
connoiflent implicitement, qu'ils violent la loy 
d'un fouverain Legillateur.ee qui fait que leurs pé- 
chez font mortels ; 6c par confequent de formelles 
offenfes de Dieu , félon ce ) efuite , qui ibutHe ainft 
le froid cv le chaud de la mefme bouche, parce 
que l'efprit d'erreur luy arcnverfél'efprit. 

8. ïl y a encore une objection qui mérite 
d'eftrebienconlîderée: tant elle fait voir la cor- 
ruption du jugement de ces Philofophiftes fur le 
fujet des péchez. "On peut objecter en x.lieu, 
qu'il y a des crimes qui n'eftantque Philofophi- 
ques font plus griefs, qu'un peché véniel corn- 
„misparunfidelle. 11 fcmble donc que le pèche 



. wmel cihntpuni en l'autre mondepar de 'nef 

, uoivept eitre d une peine éternelle. Te di 
^ftmgue l'antécédent: Tels péchez Phi oLh]' 
uquts peuvent eftre pl us grie ? s «SaSéSK" 

"L 1 , e » . 11 n égalera jamais un péché véniel 

Philo(bph,r e ou /„fr' P umroltun "1 Péché 
peut œlZi J^td Z7"Tv CC<3Ue r , on 

vner. OriladeriSj , cft paàanousàIede- 
•rtiele. ,'iîy a de L" '"o^ncemeotdecet 
Pâques M kfJiSS?" P J Urement 1>Jli, ° f °- 
conL.res à Lfcoit^L d « «f*» »*. 

qui n-ont eu ? arde d ? avoi^ M EpICUriens ' 

en fatistailan iW loi dcDie >» 
qu'il n'y a point de PU ' S<,U,i,sc,oioie " 
ne fe nïet point» ^""'««r « a, ii 

mes font. Voi âdnn, P n C Ce 1 ue 1« hom- 
que vou avez&T^ ?* R .«e«nds Pères , ce 
Inaft ïïïtïfeSgft quel-onenfei- 
horribles de ces imni.' ^ cr,mes ,es P !u * 

Dieu: *stSaïrt eM P ° int à 
ces cruelles , des S minab,es • des «ngean- 

«rahii'ons UcàS'ffi? «S"! «"« 
« «noues, des fourberies diabo- 
liques. 
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„ix<£ cinquième Dénonciation 
liaues ont quelque chofe de moins méchant par 
rapport à Dieu, Theologtcè , que le plus petit men- 
fonze, ou un léger emportement de colère d un 
bon e hreftien: Et que ce ieroit eftre trop hardi 
que de vouloir deviner à quelle p<.me Dieu con- 
damnera ces icelerats dans l'autre monde. 

conclusion. m 

Maiscnfin, Mes Révérends Pères, îlyafujet 
d'encrer, que vous ferez plus iages a l'avenir. 
VousattcndiezqueRomeparlaft. Rome a pane. 
On n'ignore pas les efforts que vous avez faits 
pour Te m pécher. On veut bien les oublier , mais 
\ condition que vous vous fouviendrez des pro- 
mets iolennclles que vous avez faites, de vous 
rendre au jugement du S. Siège de li bonne foy 8c 
avec une obeiiTance fi parfaite , qu'on aura lieu au 
moins cette fois d'eftre iatisfait de vous. Rien 
n'eft plus pofitifque les paroles de cette promei- 
fes. Vous voulezbien que nous vous les repi cien- 
tions, afin que tout le monde connohTe à quoy 
vous vous eftes engagez. 

Au refte , Monfieur , fi vous voulez, ejtre con- 
vaincu que nofire de/aveu eft fincere > preffez la 
condamnation de la nouvelle hère fie, que vous avez, 
dénoncée au Pape &aux Evéques , aux Princes 0> 
auxMagifirats. Engagez, tous les Prélats du Roy- 
aume a en demander , ou à en fane eux-mefmes 
laCenfure. Vous verkez quelle se* a nostkE 
soumission. Nous ne ferons point après cela des 
distinctions de sens pour fauver le nofire des 
amthemes de iEglife. Nofire fignature fera pure 
&fimple sacs RESTRICTION, SAN s ;quivoQUE, 
fans procès verbal. Enfin nous vous ajfurons que 
vous ferez, content de nofire procédé , &qiïaumom 
une fois en vofin vie vous louerez, la bonne foy des 
Jefuues. Cc 
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dtê Philo fophifme. \ Z7 

Ce cfue vous attendiez, Mes Révérends Pères 
pournousdonnerunexemplefïngulier de voftré 
Ifoumiflion&de voftre bonne fby cft arrivé La 

le°ntn C PCChé J W,of ophiquc vient d'eftrê ft! 
i| £T"f C ° ndamnee d ^ les propres termes 

f & une d ieuflion tres-exaéte : & où on vous a 
tpermisd alléguer tout ce que vous avez pu trou- 
ÎtZ: r P ,US / ,au] ; b,e Pour voftre défenfc. 11 ne 
1 vous refte donc plus que d'exécuter ce que vous 
fait «tendre, ^ ^m*^ J££ 

tiu firef0UWt ^ .' c P"«Dieu qu'il vous en 
Hafle la grâce mais afin qu'on ait tout fui et de 
Relouer de voftre bonne foy, il c ft bon de ma* 

Je^^ *** vou * «** e ^ 

i. Cette ^ promette regarde la déclaration que 
Clîliï r te u- qUe VOUS detefticz Erreur du 

tll T J DANS T ° US SFS ^INCIPES, é* 

»Z /" ""fi™""- Or on a fait voir évident- 
^ent, que les vrais principes du Philofophifme 

-on ™ pr ° P0fi i 10ns fuiva «tes qui s'enfeignent 
.ommunementdans vos Ecoles. 
Qujon ne pèche formellement, que quand la 
a onfacnee juge , ^ * , ^ ? d ^ 
Sigiflant, queeeque l'on fait cft mauvais. 
»«vT- C tv on r commet un a£tion défendue par la 

ïJtcuie dépêche : ce que vous exprimez en ces 
termes : Confaentia cire* iUicitum intrepid* ex- 
Jtyar a peccato. r 

\ Sans liberté il n'y a point de péché ; & pour 

tire? 7 ^ danS CC ^ Ue 1>on fc P r °P°^ de 

^ ne 5 e ° he ' que <I uaild on fçait & que l'on 
)mprendqucceque l'on fait eA péché. 

Beau- 



P.Bflri* 



Thefe 
des Je- 

fuites 
d'Aix. 



P. Pirot 
Apolog. 
des Ca- 

fuifl.es. 

Infinie, 
des Je- 
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fuîtes 
d'An- 



1 1 8 Cinquième Dénonciation 

Beaucoup d'autres femblables proportions font 
les vrais principes du Philofophiime , comme vo* 
vers ' lire Profefieur de Dijon l'a reconnu.Car que peut- 
fcom 1 on répondre à ce dilemme, par lequel il prouve 
tnunion ce qu'il y a de plus méchant dans la dodtnne du pè- 
che Phi lofophique , qui eft que de très énormes 
péchez commis tres-librement & tres-volontai- 
rement , peuvent n'eftre pas des offenfes de Dieu. 
Aiïm humcmus ntmquam eji malwsfublatacogni- 
tïïne malitu. Ergo nunquam eji offenfti Deift non 
cognofeatur ejfe ojf'enfa Des. Peut-on ibutenir cet 
antécédent ianseftre forcé de demeurer d'accord 
de la conséquence qui s'en tire necetlairement 
•comme de fon principe? Or vous vous elles en- 
gagez à detefter l'erreur du péché Philofophique 
dans tous [es principes. On ne pourra donc pas 
croire que voltre delaveu foit iincere, Scvoflre 
foumiiTiondetrcs-bonne foy : tant que vous ne 
delavouerez point ces méchantes proportions 
dont le péché Philofophique a pris fa naiffance. 

2. Vous promettez poiitivement de ne faire 
point dediftinAionde fens, pour fiuver le vo- 
ltre , c'eft à dire celuy de vos Profelleurs , des 
anathemesde l'Eglife. Vous ne direz donc p!us> 
comme vous avez" fait jufques icy , que la propo- 
rtion delà Thcfe de Dijon, a un fens que l'on ne 
peut ibutcnir,par rapport à cette Thefe i mais 
qu'elle en a un autre qui eft innocent par rapport 
aux Ecrits du Profeifeur. Car outre que c'eft la 
preteniîon du monde la plus chimérique, c'eft 
ufer de difiinciion de fens, ce que vous vous elles en- 
gagez de ne point vaire:& fi vous le faites,bien loin 
de nous donner fujet de louer voftre bonne toy, 
vous vous ferez regarder comme des trompeurs, 
qui n'ont eu pour but que d'impofer au public. 

3. Mais quand vous n'auriez rien promis fur ce- 
la, le fondement de la diftincliion de ces divers 
fens, qui eft que vos Théologiens n'ont jamais 
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du Philofophifme. n Q 
zi parle de cette matière, que comme d'un cas meta- 
^ttyM™ ^moralement impolie, qui n'eji jamais 
t| arrive, & qui n'arrivera jamais, eft d'une part 
ai uncfauiTetciigrolfjere, & de l'autre une fieJan- 
de extravagance, que ce vous eft une grande hon- 
te d y avoir eu recours, & rien ne vous peut eftre 

* plus avantageux que de vous en taire à l'avenir. 
Car Je monde aiant toujours efté fi rempli de 

* péri onnes qui commettent une infinité de crimes, 
r| lans fçavoiroufanspcnfer que Dieu les a défen- 
i dus & qu'il en eft offenfé, vouloir perfuader que 
4 celan eft P as, & qu'il n'y a point de feelerat qui 

nepenfeaDieuquandil P eche, c'eft comme fi un 
f homme avoir entrepris de nous perfuader, que 
1 touteeque l'onditdans les livres de médecine, 

de la goûte de la pierre, del'hydrophifie, delà 
1 paralyficde la phrcneiie , & autres femblables 

maux ne font que de vaines fpecuhtions de gens 

1 oiufs fur de faulTes fuppohnons; mais qu'if n'v 

2 ^ point de tels malades, qu'il n'y en a, jamais eu 
Ccquilnyen aura jamais. Comme on rie pren- 

* droit pas lapeinededifputer contre cet extrava- 

S 3 ^' cc <3ue j'ay le plus à craindre, Mes Reve- 

rendsPeres, eft que les gens de bon fens ne trou- 

I ventaum, que jeme fuis trop arrefté à combat- 
ï trevoftre rêverie. 

4-Qilovqu'ilen foit dupafTé, avant quevoftre 
doctrine hift condamnée, rentrez au moins pré- 
lèvement en vous-mefmes. LaifTezlàces vaines 

3 chicaneries , qui vous deshonorent devant tous 
» les gens d'efprit. Vous avez renoncé aux reflri- 

tltons & aux équivoques. N abufez donc plus de 
celles que vous foumiflent les mots d'ignorance 
J invincible, auxquels vous ne donnez aucune idée 
I nxc, es étendant ou les refTerrant autant qu'il 
■ vous plaift félon vos divers befoins. 

f. Faites voir que c'a efté par le mouvement 
d une véritable humilité, & non par une vainc 

I often- 
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120 Cinquième Dénonciation , &c. 
oftentation de vôtre credit.dans l'efperance qu'on 
ne vous condamneroit point , que vous avez pro- 
mis à toute l'Eglife , qu'aufli-toft qu'elle auroit 
porté fon jugement fur ce qu'on îuy avoit de- 
nonce, on verroit qu'elle feroitvoftre docilités 
voftre foumiûion. Repirez par une conduite hon- 
nefte les manquemens de voftre conduite paflfée. 
On ne vous en fera point de reproche,8c pour peu 
que vous changiez d'efprit, on voits pardonnera 
les emportemens de vos outrageufes déclama- 
tions. Car on fera ravi d'avoir lu jet d'eftre con* 
tent de voftre procédé , 8c de pouvoir donner de 
juftes louanges a l* bonne foy des Jefttites. 



F 1 N. 



i#erîa v. Die 24. 
Augufti 1 690. 
JV Congrégation 
ne Généralisan- 
te Roman* , & 
'niverfalis Iêqui- 
Htionis habita in 
Valatio Apoftolico 
ontis Ottirinalis 
yoram Sanlliffimo 
O. N. D. Al e- 
ixandro Divi- 
if$a Providentia Pa- 
*>a VIII. ac Emi- 
inentijf. acReveren- 
iif DD.S.R.E. 
UCardinalibus in to- 
m Republica Cbri- 
liana x advenus 
tiffareticam pravi- 
ratem Gênerait - 
ïhu& IncjHiJitoribHS 
. % SanEia SedeApo- 
$iolica Jpecialtter 
ieputatti. 



Du Jeudi 24. cfAouft 
1690. 

DAns la Congréga- 
tion Générale de 
la Sainte Inquifition 
Romaine & Univer- 
felle , tenue an Palais 
Apoftolique du Mont 
Quirinal en prefence 
de Noftre S. P. le Pape 
Alexandre VIII. 
& desEminentiflimcs & 
Reverendiflimes Car- 
dinaux de la Sainte E- 
glife Romaine , In- 
quifiteurs Généraux 
contre l'HereuV dans 
la Republique Chré- 
tienne , fpecialement 
députez par le S. Siège 
Apoftolique. 



AnEliflimusT). N. "^T Offre Tres-faintPere 
Alexander Va- le Pape Alexandre 

waVIII. non fine ma- VIII. a appris, non fans une 
*rno animi fni mœrm tres-feniible affliction de 

audi- 
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audivit duas Thefes , cœur, qu'il avoit panï 
feu Propofitiones , *- deux Thefes ou deux Pro- 
namdenuo , &inma- pofitions, dont l'une eftre- , 
jorern Fideliumpemi- nouvellée& eft capable de 
cietn fufcitari , alte- caufer de très grands maux I 
ram de novo erumpe- parmi les Fidèles, 8c l'autre- 1 
re i &cumfui Paflo- a efte nouvellement mifei 
ralis Officiimunusfit , au jour. Et comme le de- 
Oves jibi créditas à voir de fa charge Paftorale 
noxiispafcuis averte- l'oblige d'empêcher que les 
te , & ad falutaria brebis qui luy font confiées» 
femper dirigere> dicta- ne prennent des herbages 
rum Thejium , five venimeux , au lieu de la 
Vropofitionum axa- nourriture falutaire qu'il 
menpluribus in Sacra leur doit donner , S. S. a 
Theologta Magiftris > auiïi-tôt commis l'examen 
& deinde Eminentif- defdites Theies ouPropo- 
fimis , & Rêver endif fitions àpluiieurs Dodleurs 
fimis DD. Cardinali- en Théologie , Se enfuite 
bus contra Hdreticam aux Eminentiflimes& Re-> 
pravitatem Gênerait- verendiflimes Cardinaux 
èm Inquijîtoribus fe- InquiiiteursGeneraux con- 
duïo commifit^uiplu- tre Therefie, lefquels après 
ries re mature d if cujfa les avoir examinées avec 
infraferiptis Thefibus, toute l'application necef- 
feu Vropofitiontbusfu- faire ont rapporté à S. S» 
per unao[uaque ipfa- leur fuffrage fur les Thefes 
rum fua fuffragia 8c Propolitions cy-deflbus 
Sanclitati Su& fingil- tranferites, 6c fur chacune 
latim expofuerunt. d'icelles. 

L Bonitas objeéti- L La bonté objective con- 
va confiait in conve- fifle dans la convenance de 
nientia objc&i cum i objet avec la nature r*u 
naturarationali:For- fonnable. La bonté formelle 
malis vero in confor- dans la conformité de l'acte 
mitatea&ûscumRe- avec la Règle des mœurs. 
gulamorum.Ad hoc // fujfît pour cela que lacle 
iufficit , ut a&us mo- moral tende a la fin demie- 

ralis 



d; ralis tendat in finem 
1 ultimum interpréta- 
tive. Hwnc HOMO 

NON TENETUR AMA- 
RE,NEQUEIN PRIN- 
CIPIO,NEQUE IN DE- 
CURSU VIT JE. SUiE 
MOR ALIS. 

II. Peccatum Phi- 
lofophicum,feu mo- 
rale eft a&us huma- 
nus difconveniens 
naturae rationali, 6c 
ijireéfce ration i. Theo- 
wlogîcum verô , & 
y mortal e eft trangref- 
| fio libéra Divine Le- 
gis. Philofophicum 
guantumvis grave in 
illo, quiDeum,vel 
^ignorât, vel de Deo 
|;aéhi non cogitât, eft 
grave peccatum, fed 
non eftofïènfa Dei, 
ineque peccatum 
llimortale diflblvens 
4 amicitiam Dei , ne- 
que alterna pamâ dû 
gnum. 

Ghtibm peraftis , 
\SanttiJJimus omnibus 
^plenè & mature con- 
Jideratis,primamThe- 
.fitn y feu Propojttio- 
4 nem declaravit k&re- 
\ticam, & utitalem 
«i damnandam , &pro- 
%bikmdam effet ftmtï 



I 



re wterpretativement : & 

l'homme n'est point 
oblige' d'aimer cet- 
TE FIN DERNIERE NI DANS 
LE COMMENCEMENT , Nf 
DANS LE COURS DE SA 
VIE MORALE. 

IL Le péché philoftpbique 
ou moral eft une aftion hu- 
maine contraire à ce qui con- 
vient a la nature raifonna- 
ble & àladroiteraifon.Mais 
le péché Theologique mortel 
eft une libre tranfgrejjton de 
la, Loy de Dieu* Le Péché 
Philosophique , quelque grief 
qu'il puiffe eftre , eftant com- 
mis par celui ou quin' 'a point 
de connoiffance de Dieu , ou 
qui ne penfe point actuelle- 
ment* Dieu y peut eftre un 
péché fort grief y mais n' eft 
point une ofenfede Dieu, ni 
un péché mortel qui rompe 
l'amitié de l'homme avec 
Dieu y ni qui mérite la pù* 
ne éternelle» 

Apres quoi, Sa Sainteté 
aiant meurement confide- 
ré & pefé attentivement 
toutes chofes , a déclaré la 
première Thefe ou Propo- 
rtion, hérétique & comme 
telle digne d'eftre condam- 
née & défendue, comme en 
effet Elle la condamne 8c 

dam- 
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damnât & prohibet 
fubCenfuris, & pœ- 
nis contra Hereticos , 
& eorum fautores in 
Jureexprejfis. Secun- 
dam Thefim ,feu Pro- 
pofittonem declaravit 
fcandalofam , temera- 
riam , piarum aurium 
ojfenfïvam , & erro- 
neam , & uti talem 
damnandam, &pro- 
htbendam ejfe y fient i 
damnât <& prohibet , 
ita ut quicumque il- 
Um docuerit , défen- 
dent , ediderit , aut 
de ea etiam difputa- 
verit public^ , feu pri- 
vatim traciaverit , 
ni fi for/an tmpugnan- 
do , ipfo faclo incidat 
in Excommunicatio- 
nem à qua non pojjît 
(pr&terquam in arti- 
culo mortis ) ab alio 
quâcumque etiam Di- 
gnitate fulgente, nifi 
à pro tempore exiften- 
te Romano Pontifice 
abfohi. Infuper d'ftri- 
fte in vtrtute SmctA 
obedientiA , & frb in- 
lerminatione Divmi 
Judiciiprohibet omni- 
bus Chkisti Fideli- 
tfUt cujtifcumque con- 
ditionis, Dtgnitatis, 



défend fous les cenfuresSc 
autres peines portées par le 
droit contre les hérétiques 
& leurs fauteurs. Et quant 
à la féconde Thefe ou Pro- 
portion , S. S. la déclare 
fcandaleufe, téméraire, in- 
fupportable aux oreilles 
pieufes, 6c erronée, 8c com- 
me telle digne d'eftre con- 
damnée Se défendue , com- 
me en effet Elle la condam- 
ne & défend : en forte que 
quiconque ofera i'enfei- 
gner,lafoutenir,lapublier, 
ou mefme en difputer pu- 
bliquement ou en difeou- 
rir en particulier, à moins 
quecenelbitpour la com- 
battre, il encoureraparle 
fcul fait PExcommunica- 
tioiî, de laquelle, hors l'ar- 
ticle de la mort, il ne pour- 
ra eftreabfous par qui que 
ce foit , quelque rang 8c di- 
gnité qu'il ait, finonparle 
leul Pontife Romain qui 
fera pour lors. De plus S. S. 
défend très rigoureufe- 
ment en vertu de fainte 
obédience 8c fous la mena- 
ce du jugement de Dieu, à 
tous les Fidèles de Jesus- 
Christ, de quelque con- 
dition,dignité& état qu'ils 
puiflent eftre , même di- 
gnes d'une confédération 
particulière 5c de la plus 



imc Status, etiamjpe- grande diftincYion.de met- 

tîciali, éf jbecialijjîm* tre jamais en pratique la 

nota dignis , ne ]>r&- fufdite Thefe ou Propoû- 

ùdiftam Thefim , feu tiou. 
éfPropofitionem adfra- 
timdeducant. 

Loco ^ Sigilli. 

lexander alexandre s p e- 
Speronus 
S. Romand , & 
Univerfalis In- 
qttijttionis No- 
tarins . 




EXTRAIT 

>csEcrirs di&ez par le P« Beon Jefuite, 
ProfefTeuren Théologie àMarfeille, en 
Tannée 1689. Ceft encore celuy qui eft 
ProfefTeuren la prefente année 1 690. 

DIco 1 . In omnipeccato etiam tnateriali reperitur 
ofîenfa Dei, qu&in eo ejl quod fiât attio difpli- 
fyensDeo, qn& ojfenfa fiadvertitur , evadit forma- 
vlis. Hic jam quétritur utrwn aliquando offenfa non 
mat formait $ > feu utrum de tut de fafi 0 aliquando pec- 
watum Fhilofophicum , hoc ejl aftu* pravui & de fe 
mtfplicensBeo, ita tamen ut difplicentia ignore tur} 
^fivequia ignoraturDeus, five quia ignoratur quoi 
é>eccatum eidifpkccat , five denique quod non att en- 
detter 
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datur & ipfa difplicentia. 6)uo circa alii alia refpôri% 
dent. Ego dico pojfe cont ingère ex triplici illo capite ut ï 
non évadât ojfenfa formalts , fiatque tantum pecca-\ 
tumphilofophicum nonpertingensadmalitiam Théo-* 
logici. 

2. Inter Chriflianos adultes reipfa non dariphilofo-l 
phicurn tantum \ nonejfe tamen cur negetur dari in\ 
aliquibushotniritbus, putapucris, riuiibus , fiivico- ] 
lis , Barbaris , &c . 

LE ME S ME EN FRANÇOIS. 

« 

TE dis en premier lieu, que dans tout péché mê-| 
me matériel il fc rencontre une offenfe de Dieu, 
quiconfifteen ce qu'il fe fait une action qui de- , 
plaift à Dieu, & qu'elle devient une offenfe for- 
melle fi on fait attention qu'elle deplaift, à Dieu. 

On fait maintenant ici unequeftion : s'ils arri- 
ve quelquefois que l'offenfe ne foit pas formel- 
le ; ou bien , s'il le fait effectivement quelquefois 
des péchez Philofophiques: c'elt à dire, une action 
mauvaife & qui de foy deplai/r à Dieu,enforte tou- 
tefois qu'on ignore qu'elle luydcplaifcj foitpar- 
cc qu'on ne connoît point Dieu, foit parce qu'ont 
ne fçait point que le pechc Juydeplaifc , ou enfin 
parce qu'on ne fait pas attention à cette dépUi- 
fance. A quoy les uns repondent d'une manière; 
& les autres d'une autre. Pour moy je foutiens 
qu'il peut arriver par les trois raifons que je viens 
de dire , que ce ne foit point une offcnfe'formclle, 
ôcque l'on ne commette qu'un péché Philofophi- 
que, qui n'ait point la malice dn Theologique. 

Jedisen fécond lieu, que parmi lesChrciticns 
adultes il ne fe fait point effectivement de péchez 
qui ne foient que Philofophiques ; qu'il n'y a pas 
néanmoins de raifon de nier qu'il s'en commet- 
te par quelques hommes, comme par lesenfans, 1 
par des gens groffiers , par d'autres qui habitent 
les forets, par des barbares, ôtc. 



